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VALENCIENNES REPRIS PAR LES CANADIENS 
♦ 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

BJSXG-E. - Du 1»' novembre (soir} 
L'opération offensive entamée le 31 octobre par le groupe d'armées des Flandres 

«'est poursuivie avec un plein succès au cours de la journée du 1er novembre. 
Au sud. la deuxième armée britannique a bousculé l'ennemi sur l'Escaut jusqu'à 

la hauteur de MELDEN, s'emparant, des villages fortement occupés de AMFE-
GHEM, TïEGHEM, CARTER et ELFEGHEM. 

La deuxième armée britannique avait recensé le 31 octobre, en fin de première 
journée de bataille, neuf cents prisonniers et trois canons. Au centre, l'armée fran-
co-américaine de Belgique, enlevant les hauteurs âprement défendues entre LYS et 
ESCAUT, a poussé jusqu'à ce fleuve, de MELDEN à ECKE, sur un front de SEIZE 
KILOMETRES, réalisant dans les deux journées de bataille une avance de huit à 
seize kilomètres. 

Dix-neuf villages ont été récemment reconquis par les Franco-Américains, no-
tamment les agglomérations importantes de DEYMZE, NAZARETH, CRUYSHAU-
TEM et la ville d'AUDENARDE. 

Les Franco-Américains avaient recensé le 31 octobre un millier de prisonniers 
et capturé deux batteries complètes. 

Au nord, l'armée belge a réussi des opérations de détail sur le canal de dériva-
tion. « 

Les chars d'assaut français ont suffisamment appuyé leur infanterie. 
La population belge libérée du joug germanique a accueilli avec un enthousias-

me indescriptible ses libérateurs et aussitôt pavoisé les maisons. 
Audenarde est situé à 28 kilomètres au sud - ouest de Gand et à 51 kilomètres à 

l'ouest de Bruxelles. Audenarde comptait avant la guerre 6,300 habitants. C'est un nâud 
important de routes et de deux chemins de 1er. 

BRITANNIQUE. - Bu l°r novembre (soir). 
Dès l'aube, ce matin, les troupes anglaises et canadiennes ont attaqué sur un 

Iront d'environ six milles au sud de VALENCIENNES. A la suite d'une lutte achar-
née au cours de laquelle nous avons infligé des pertes particulièrement lourdes à 
"ennemi, noua avons franchi les passages de la Rhonelle, pris les villages de MA-
RESGHES et AULNOY et atteint la ligne de chemin de fer dans les faubourgs 
sud de VALENCIENNES». 

L'ennemi a opposé une vive résistance, principalement au nord de MARES-
<3HES et dans le village d'AULNOY. 

Plus tard, dans la journée, les Allemands ont violemment contre-attaqué à 

Êlusieurs reprises sur les hauteurs situées à l'ouest de la route de PRESEAU à VA-
ENCIENNES. 

Nos troupes ont maintenu toutes leurs positions sur la crête. 
Ce soir, de nouvelles contre-attaquessont en cours au nord-est et au nord 

d'AULNOÏ. Au cours de ces opérations, nous avons fait entre DEUX et TROIS 
MILLE PRISONNIERS. 

PENDANT LE MOIS D'OCTOBRE, LES TROUPES BRITANNIQUES EN 
FRANCE ONT FAIT PLUS DE QUARANTE-NEUF MILLE PRISONNIERS ALLE-
MANDS DONT DOUZE CENTS OFFICIERS. 

NOUS AVONS CAPTURE DANS LA MEME PERIODE NEUF CENT V''"" 
CINQ CANONS, DONT UN CERTAIN NOMBRE DE GROS CALIBRE, SEPT 
MILLE MITRAILLEUSES ET SIX CENT SOIXANTE-DIX MORTIERS DE TRAN-
CHEE. 

Nous nous sommes emparés d'énormes dépôts de munitions et de matériels de 
toute nature abandonnés par l'ennemi sur le terrain évacué au cours de sa retraite, 
ainsi que d'un certain nombre de locomotives et d'une grande quantité de matériel 
roulant, de camions et quelques chars d'assaut. Des centaines de tonnes de fil de 
1er barbelé, pulsieurs miliers de tonnes d'accessoires de voierie, des centaines de 
milles de câbles téléphoniques et un grand nombre de dépôts de matériel de génie. 

Sur le front d'une seule armée, l'ennemi a abandonné deux millions de pieds de 
madriers. 

AU COURS DES BATAILLES ENTREPRISES AVEC SUCCES PAR LES TROU-
PES BRITANNIQUES EN FRANCE PENDANT LES TROIS DERNIERS MOIS, 
NOUS AVONS CAPTURE CENT SOIXANTE-DOUZE MILLE SIX CENT CIN-
QUANTE-NEUF PRISONNIERS, DONT TROIS MILLE NEUF CENT CINQUANTE 
OFFICIERS, DEUX MILLE TROIS CENT SOIXANTE-DIX-HUIT CANONS, PLUS 
DE DIX SEPT MILLE MITRAILLEUSES ET DEUX MILLE SEPT CENT CIN-
QUANTE MORTIERS DE TRANCHEE. 

BEIÏANNIQUE - Du 2 novembre (après-midi). 
La bataille d'hier au SUD DE VALENCIENNES a été particulièrement acharnée 

et a continué jusqu'à ce matin. 
Sur un front de bataille de 6 milles (9 kil. 600). un très grand nombre d'ennemis 

a été tué. de nombreuses contre-attaques repoussées, et nous avons fait quatre 
mille prisonniers. . - -

Le 17e corps, sous le commandement du général Ferquson, et le 22e, sous ! 
ordres du général Godley, ont enlevé les hauteurs au sud-est de Valenciennes, 
ce matrn. poussant en avant, se sont emparées du village de PRESEAU. 
~ PLUS AU NORD, LES TROUPES CANADIENNES, COMMANDÉES PAR LE 

GENERAL CURRIE, APRES UN DUR COMBAT AUX LISIERES DE VALEN-
CIENNES. ONT REUSSI A TRAVERSER LA VILLE, QUI EST ENTIEREMENT 
EN NOTRE POUVOIR. 

Valenciennes, où sont nos alliés britanniques, avait 33,000 habitants, auxquels s'ajou-
taient une cinquantaine de mille répartis dans les faubourgs ouvriers, Valenciennes est 
à 10 kilomètres île la frontière belge et à 30 kilomètres de Mous. Son musée était célèbre 
Jpar les peintures de grands maîtres de l'école flamande et aussi par ses Watteaux. L'an-
cienne industrie- dentelière, aujourd'hui presque disparue, est remplacée par de nombreu-
ses autres fabrications se rattachant immédiatement à l'industrie houillère qui a pris 
dans tout l'arrondissement de "Valenciennesun immense développement. 

Avec Valenciennes, l'ennemi perd un centre de communications d'une inestimable 
valeur. Les chemins de fer qui y aboutissent nu nombre de dix, un réseau ferré de lignes 
à voie étroite en faisaient plus encore que Lille la grande plaque tournante pour les 
convois allemands. Ceux-ci n'ont désormais dans ces régions que le système de lignes de 
leu.rayonnant d'Aulnoye et de Maubeuge. 

FRANÇAIS. - Du 1er novembre (23 heures). 
Entre SAINT-QUENTIN-LE-PETIT et HERPY, les combats ont repris ce matin 

et ont continué toute la journée. Malgré sa résistance, l'ennemi a dû nous céder du 
terrain dans la région de PANOGNE et de RECOUVRANCE, ainsi qu'à . l'ouest 
d'HERPY. Nous avons fait des prisonniers. 

Les troupes de la 4e armée, en liaison à leur droite avec l'armée américaine, 
ont attaqué ce matin sur le front de l'Aisne au nord et au sud de VOUZIERS. 

Sur une étendue de vingt kilomètres, depuis la région à l'est d'ATTIGNY jus-
qu'au nord d'OLIZY, nous avons pénétré dans les positions allemandes fortement 
tenues et défendues avec opiniâtreté. 

A l'est d'ATTIGNY, nous avons enlevé RILLY-AUX-OIES. Plus au sud, nos 
troupes, franchissant l'Aisne, ont emporté de haute lutte SEMUY et VONCQ. Pous-
sant énergiquement vers l'est, elles ont refoulé l'ennemi à plus de trois kilomètres 
de cette localité et pénétré profondément dans les bois de Voncq. 

La bataille a été non moins violente sur les hauteurs à l'est de Vouziers. Nous 
avons pris pied sur le PLATEAU des ALLEUX, au nord-est de Terron, et atteint 
les lisières ouest du BOIS DE VANDY, ainsi que le ruisseau à l'est de CHESTRES. 

A notre droite .nos trouoes ont dépassé FALAISE et conquis les croupes au sud-
^ouest de PRIMAT. 

On signale jusqu'à^présent, plusieurs centaines de prisonniers et un certain 
nombre de canons, parmi lesquels quatre batteries de 105. 

TB.ANÇAIS. m Du 2 novembre (14 heures). 
Sur le Iront de l'Aisne, les Allemands n'ont tenté aucune réaction au cours de la 

nuit, Sauf par leur artillerie. Nos troupes sont partout au contact de l'ennemi. 
L'attaque a repris ce matin. 
Le chiffre des prisonniers actuelleme M dénombrés atteint quatorze cents. 

Rien à signaler ailleurs. 

AMÉBICAZK. - Du 1« novembre (21 heures). 
La première armée américaine a continué son attaque sur la RIVE OUEST 

DE LA MEUSE, en liaison avec la quatrième armée française opérant sur sa gau-
che. 

La coopération parfaite de toutes les armes : infanterie, artillerie, aéroplanes 
iet chars d'assaut, a réussi à vaincre et à désorganiser la résistance acharnée de 
l'ennemi et à briser ses contre-attaques. Des divisions ennemies amenées en toute 
hâte sont venues renforcer les unités déjà en ligne; mais leur effort pour arrêter 
notre avance a été inutile. 

Nos troupes victorieuses ont déjà pris et dépassé SAINT-GEORGES-LANDRES, 
SAINT-GEORGES IMECOURT, LANDREVILLE CHENNERY, FAYONVILLE, RE-
MONVILLE, ANDEVANNE et OLRY-LE-GRAND 

JUSQU'A PRESENT TROIS MILLE SIX CENT DEUX PRISONNIERS ONT 
ETE DENOMBRES, DONT CENT CINQUANTE ET UN OFFICIERS. 

AMBB.ICAIN. - Du 2 novembre (après-midi). 
Ce matin, à l'OUEST DE LA MEUSE, la Ire armée américaine a continué son 

jtttaque. Les opérations se poursuivent d'une façon satisfaisante. 

Des événements 
décisifs 

. Lés événements se précipitent au delà 
même de nos espérances, mais suivant 
la logique fatale que nous avions indi-
quée à cette place. La capitulation de la 
Bulgarie ne permettait pas à la Turquie 
de combattre, môme si elle l'avait vou-
lu. Sa demande d'armistice ne nous a 
donc pas surpris, mais elle nous a gran-
dement réjoui. 

Voici les Dardanelles ouvertes, les forts 
qui en défendaient l'entrée occupés par 
les troupes alliées. Dans la mer Noire, 
nos escadres promènent triomphalement 
les couleurs victorieuses de l'Entente. 
Quelles conséquences ! Les riches terri-
toires de la Russie du Sud échappent à 
l'emprise allemande et au terrorisme bol-
chevik. L'immense empire décomposé, 
que les pangermanistes espéraient colo-
niser, va renaître dans l'ordre et dans la 
liberté vraie. 

Puis nous voici en contact facile avec 
la Roumanie. Nous pouvons lui fournir, 
si besoin est, des armes, des munitions. 
La nation héroïque qui a tant souffert 
pour la cause commune peut reprendre 
sa place sur les champs de bataille. Un 
nouveau front se reconstitue avec l'ap-
point de nos armées Ile Macédoine, dont 
la vaillance irrésistible menace dangereu-
sement l'Allemagne d'une prochaine inva-
sion. Et à quel moment ! Lorsque l'Autri-
che-Hongrie, en pleine décomposition, 
constitue non plus un rempart, mais un 
péril nouveau. Le comte Andrassy — oui, 
qui l'eût cru ? — le comte Andrassy lui-
même réclame avec une insistance sup-
pliante un armistice et se déclare prêt à 
une paix séparée. Peu importe de savoir 
s'il a prévenu de ses intentions le gouver-
nement allemand, comme il l'affirme et 
comme l'ambassadeur du kaiser à Vienne 
le nie ! Le fait subsiste et suffit à démon-
trer la situation désespérée des Habs-
bourgs-

Ce n'est point assez dire. Déjà il ne faut 
plus parler de l'Autriche-Hongrie qu'au 
passé. Le bruit a couru du départ de l'em-
pereur Charles 1er pour Godella. Un télé-
gramme officiel le dément. L'erreur d'au-
jourd nui, s'il y a erreur, sera la vérité de 
demain. Présent à Vienne ou en fuite, 
l'empereur n'a plus aucune autorité sur 
ce qui fut son empire. Les nationalités di-
verses qui le constituaient se sont éman-
cipées. La plupart se constituent en répu-
bliques indépendantes. L'armée elle-même 
se désagrège à vue d'œil. 

Quand paraîtront ces lignes, la nouvelle 
sera sans doute confirmée que l'armistice 
a été signé avec les commandants en chef 
des armées italiennes. Le signataire au-
trichien n'engagera qu'une armée fantôme. 
En effet, une ordonnance impénale a déjà 
autorisé les officiers de l'active, de la ré-
serve et de la territoriale demeurant dans 
les pays où des conseils nationaux se sont 
constitués, à quitter l'armée impériale et 
à se mettre au service des armées consti-
tuées ou qui se constitueront dans ces 
pays. La même autorisation devra être 
donnée par leurs chefs aux soldats qui le 
solliciteront. Quel aveu significatif ! Il n'y 
a plus d'armée-autrichienne, pas plus qu'il 
n'y a d'Autriche ! 

Dans ces conditions, que peut faire l'Al-
lemagne-? Elle n'a désormais qu'une is-
sue : se rendre à merci. Ni les dirigeants 
actuels, ni le peuple ne peuvent à cet égard 
conserver la moindre illusion. La popula-
tion civile a pu endurer des souffrances 
inouïes tout le temps que luisait devant ses 
yeux un espoir de victoire. Maintenant, 
c'est l'effondrement. Il faut souffrir et mou-
rir sans compensation possible. Les Fran-
çais en 1870 se sont sacrifiés pour sauver 
'honneur. Les Boches sont Incapables 

d'un héroïsme aussi désintéresfiê. 
Présentement, les armées allemandes 

se battent encore cependant avec un cou-
rage auquel il est juste de rendre homma-
ge. Elles veulent éviter l'invasion. Elles 
ont peur des représailles, conséquences des 
crimes odieux qu'elles ont commis en Bel-
gique et en France. Mais leur résistance 
ne saurait être longue. Sur le front orien-
tal, les voici menacées, et elles n'ont plus 
d'effectifs pour tenter d'arrêter les armées 
alliées. Sur le front occidental, nous som-
mes les plus forts, et chaque jour nos for-
ces s'accroissent, par l'afflux des renforts 
américains. L'intérêt allemand, c'est de ca-
pituler et d'accepter sans discuter nos con-
ditions T- on le comprend outre-Rhin. 

Attendons-nous donc à des événements 
déoittifs pour des jours très procha.ims. 
Voici que se lève l'aurore du droit. Comme 
notre Gambetta eut raison d'avoir foi dans 
la justice immanente et dans les destinées 
de la France ! 

Charles CHAUMET. 

ËBACLE AUSTRO-HONGRO 
L'Italie a fait connaître à l'Autriche les conditions 

d'armistice imposées par les Alliés 
mmm 

Rome, 2 novembre. — Le plan remar-
quablement conçu et exécuté par le haut 
commandement italien se réalise méthodi-
quement. La bataille se développe sur un 
front de plus de 200 kilomètres et l'action 
italienne est en train d'atteindre tous ses 
objectifs. Ce plan du commandement ita-
lien consistait non seulement à réoccuper 
les territoires envahis, mais aussi à dé-
truire les armées ennemies. Or, les armées 
italiennes, qui ont abondonné les terrains 
de défense par grands échelons, gagnent 
tous les jours des centaines de kilomètres 
carrés de territoire. Et la destruction des 
armées ennemies et le nombre des prison-
niers et des canons capturés est considé-
rable. 

Tandis que les premières armées entrées 
en action prenaient Passo-Fedalto, ouvrant 
la route de Bellune et partageant nettement 
en deux les armées ennemies, la quatrième 
armée renouvelait contre-le mont Grappa 
des assauts acharnés afin de retenir dans 
la bataille neuf divisions et toutes tes ré-
serves accumulées entre Felt're et Fonza-
so. Celle-ci, menacées après l'occupation 
du col Quero-Feitre et attaquées au mo-
ment opportun, ont renoncé à toute dé-
fense. Le moment approche où les armées 
italiennes, malgré. la résistance qui leur 
est opposée aux deux ailes par les armées 
ennemies au Trentin et en basse Piave, se 
rejoindront sur la seule grande route exis-
tent entre le Trentin et le Frioul. 

Les forces ennemies ainsi brisées tente-
ront de rejoindre d'un côté les hautes val-
lées de la zone montagneuse septentrio-
nale, et do l'autre, battront en retraite pré-
cipitée nu delà du Tagliamento, poussées 
par l'armée commandée par le duc d'Aoste. 
Il est impossible de prévoir où pourront 
s'arrêter les quelques divisions qui pour-
ront échapper à l'enveloppement. 

La Situation militaire 

liA GUERRE AÉRIENNE 
Bonn et Trêves bombardés 

Londres 1er novembre (officiel). — rjne iscadrille indépendante a réussi, le 31 octo-
bre, malgré un temps défavorable, à attein-
dre Bonn et a attaqué la gare située dans 
le centre de la ville. D'autres avions ont 
attaqué la voie ferrée à Trêves, ainsi que 
tes aérodromes de Frescaty et de Buhl. 

Bonn, prusse rhénane, est une ville du dis-
trict de Cologne, qui compte 90,000 habitants. 

Trêves, chef-lieu de district en Prusse rhé-
nane, sur la Moselle, a plus de 50,000 habi-
tants. Il y a de Nancy à Trêves 120 kilomè-
tres, et de Nancy à Bonn 230 kilomètres à 
vol d'oiseau. 

Plusieurs villes badoises 
bombardées 

Amsterdam, 2 novembre. — On mande de 
Carlsruhe aux journaux : 

« Des avions ennemis ont attaqué Mann-
oeim et. Ludwigshafen dans la nuit de mer-
credi. Il n'y a eu que de légers dégâts. Hei-
delberg, Bruchsal, Hockenheim ont été éga-
lement attaqués. Les dégâts sont considéra-
bles à Heidelberg. » 

Bruchsal, 15.0ÙO habitants; Hockenherm, 
B.0O0 habitants; Mannheim, 200,000 habitants, 
comme Heidelberg, qui a 56,000 habitants et 
qui est, célèbre par son Université, sont d'im-
portantes villes du grand-duché de Bade. Il y 
a 200 kilomètres de Nancy à Mannheim a vol 
d'oiseau. 

5 avions boches descendus 
Paris, 1er novembre (officiel). — Le 31 oc-

Vbre, le temps, excessivement brumeux et 
^uageux, a beaucoup entravé les opérations 
d'aviation. Cependant, un certain nombre 
île reconnaissances ont pu être effectuées, et 
nos chasseurs ont abattu cinq avions enne-
fnis. 
i Pendant .la. nuit, .et .bien ciue. les. conditions 

atmosphériques fussent encore plus défavo-
rables que dans la journée, quelques-uns de 
nos appareils ont pu lancer une tonne et 
demie de projectiles sur les gares de Lon-
guyon et de Dammary-Baroncourt, qui pré-
sentaient une grande activité. 

7 jour s de travail des avions anglais 
sur notre front 

Paris, 2 novembre. — La journée du 1er 
novembre a été marquée : sur le front oc-
cidental, par la prise d'Audenarde, dans 
les Flandres, l'avance des troupes britan-
niques jusqu'aux faubourgs sud de Valen-
ciennes et la victorieuse offensive des ar-
mées Gouraud et Liggett, entre l'Aisne et 
la Meuse; sur le front italien, par la dé-
route, complète des armées autrichiennes 
opérant dans la plaine et qui se retirent en 
désordre derrière le Tagliamento. 

A vrai dire, c'est le Si octobre que la 
nouvelle offensive des Flandres a com-
mencé; elle a surtout été menée par les 
troupes franco-américaines qui ont enlevé 
les hauteurs défendues entre la Lys et 
l'Escaut, et par la 2e armée britannique 
opérant à leur droite. Hier en fin de jour-
née ces deux' armées bordaient le cours 
do l'Escaut depuis Eyne, à i kilomètres 
au nord d'Audenarde, jusqu à Avelghem, 
h U kilomètres au sud. On peut donc pré-
voir prochainement le franchissement de 
l'Escaut. C'est l'armée Dégoutte qui est 
entrée à Audenarde. L'année belge a pro-
gressé le long dfc la frontière hollandaise. 

Au sud de Valenciennes, l'armée du gé-
néral Home a également remporté un beau 
succès : elle a franchi la Rhonelle, a enlevé 
les villages de Maresches et; d Aulnny, 
pourtant très énergiquement défendus, a 
atteint les faubourgs sud de Valenciennes 
et a résisté aux nombreuses contre-atta-
ques de l'ennemi. 

Entre l'Aisne et la Meuse, les armées 
Gouraud et Liggett, opérant en étroite liai-ï ont exécuté hier une action de grande 
envergure. Gouraud a attaqué face

 à
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lil, Lntmirs de la Hve droite de 1 Aisne, de 

lies conséquences de la défaite 
autrichienne 

Londres, 1er novembre. — Le « Daily 
Mail» écrit au sujet de l'effondrement de 
l'armée autrichienne : 

« Les Italiens vainqueurs seront à même 
d'imposer la capitulation sans conditions. Le 
résultat en sera qu'un nouveau front sur-
gira pour l'Allemagne, et les villes de l'Alle-
magne du Sud, y compris Munich, seront 
exposées aux attaques des aviateurs ita-
liens par le Tyrol du nord. D'ici quelques se-
maines, l'aide britannique arrivera à la po-
pulation pro-alliée de la Bussie méridionale.» 

Une enquête sur les dévastations 
ennemies 

Rome, 1er novembre. — Le ministre M. 
Bissolati a visité les territoires libérés. Au 
cours de l'occupation, les troupes alleman-
des et hongroises se sont livrées à toutes 
sortes de rapines et de violences. Le minis-
tre a reconnu le légitime désir des popula-
tions demandant qu'une commission d'en-
quête fasse le compte des dévastations en-
nemies. 

Pillage et sauvagerie 
Front italien, 2 novembre. — Dans les 

régions libérées on ne recueille que témoi-
gnages de tortures, vexations, vois et vio-
lences auxquels les Italiens furent soumis. 
Tout le matériel métallique, même le plus 
humble pour les usages domestiques, fut 
réquisitionné, tout le bois enlevé. ,A. Cone-
gliano, .môme les portes ét las fenêtres des 
maisons furent enlevées?;" Les envahisseurs 
ont emporté systématiquement tout, même 
le linge jusqu'à *celui de la femme, pour 
l'envoyer chez eux. Sous la menace d'in-
ternement, toutes sortes de violences étaient 
accomplies. A Conegliano, un officier en-
tra à cheval dans une maison où plusieurs 
femmes étaient réunies et en choisit une, le 
revolver en rhaln, visant sa poitrine. 

L'activité aéro-navale italienne 
Rome, 2 novembre (officiel). — Pendant 

que les avant-gardes de nos braves troupes 
d'Albanie arrivaient, le 30 octobre, à Samt-
jean-de-Medua, par terre, un bataillon de 
marins et un bataillon d'infanterie débar-
quaient le même jour dans cette localité où 
ils avaient été transportés par mer. Avec 
les troupes ont débarqué aussi les approvi-
sionnements nécessaires. 

Des hydravions, des avions et des dirigea-
bles des stations navales de la haute Adria-
tique ont opéré activement sur le front ter-
restre en coopération avec les forces aérien-
nes de l'armée. Les dirigeables seuls ont jeté 
sur les lignes arrières de l'ennemi plus de 
4 tonnes d'explosifs. De fréquentes recon-
naissances ont été effectuées sur le littoral 
et sur les lignes de l'arrière ennemies dans 
la haute Albanie et au Monténégro. 

Use brigade de la marine a pris une part 
aefivi- à l'avance de la troisième armée,.dont 
eUe-forme l'extrême droite appuyée a la mer, 
faisant plus de 409 prisonniers et capturant 
20 mitrailleuses. Hier, elle a occupé le port 
de Caorle. Des groupes de navires légers ont 
effectué sur le littoral des reconnaissances 
offensives. Le 27 octobre, des unités légères 
de marine avec des forces aériennes ont 
bombardé la localité de Slitten (Tripolitai-
nej, faisant baisser le drapeau turc qui y 
était hissé. 

Deux officiers italiens coulent 
le cuirassé amiral austro-hongrois 

Rome, 2 novembre (officiel). — Dans la 
nuit du 31 octobre au 1er novembre, le com-
mandant du génie naval Rafaele Rossetti, 
et le médecin Bafaele Paolocci, sont entrés 
dans le mouillage intérieur de la place de 
Pola. Avec une endurance égale à leur har-
diesse, ils ont attendu le moment propice, et 
vers l'aube ont coulé le grand cuirassé 
« Viribus-Unitis », navire amiral de la flotte 
austro-hongroise. 

On a des raisons de croire que la mort au-
rait respecté les champions Se cette héroï-
que entreprise. 

Le « Viribus-Unitis > était le cuirassé le 
plus important de la flotte autrichienne. Il 
fut construit de 1910 à 1913. Longueur. 151 
mètres ; largeur, 27 mètres 30; tirant d'eau, 
8 mètres 20. Il filait 23 nœuds avec turbines 
de 40,000 chevaux. Il possédait 12 canons de 
305 millimètres et 4 tubes lance-torpilles de 
530 millimètres et jaugeait 20,000 tonnes. 

Impression sur le front allemand 
Amsterdam, 2 novembre. — La capitulation 

de l'Autriche a produit une proronae im-
pression de malaise parmi les troupes alle-
mandes échelonnées le long, de la frontière 
hollando-belge. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS ITALIENS 
Du ier novembre (1S heures) 

La bataille continue et s'étend. L'ennemi maintient sa résistance Intacte du 
STELVIO à l'ASTTCO; il chancèle sur le plateau d'ASAGIO, et sur le reste du front 
il est en déroute, plutôt protégé par les obstacles sur les routes que par ses arrière-
gardes culbutées irrésistiblement par nos troupes que leur enthousiasme entraîne 
de l'avant. 

Nos batteries, amenées rapidement en avant ainsi que l'artillerie que nous 
avons capturée, arrosent copieusement l'adversaire, utilisant toute la portée de leur 
tir. 

• Des divisions de cavalerie, après avoir vaincu la résistance de l'ennemi sur J.A 
LIVENZA et rétabli les voies de communiations marchent vers le TAGLIAMENTO. 

La brigade d'Ancone (69e et 70e régiments), étant arrivée au bout de la VAL-
LEE DE LA BRENTA, a attaqué ce matin l'adversaire. La 4e armée s'est emparée 
du ravin de Fougaso. 

LA BRIGADE DE BOLOGNE (39e et 40e REGIMENTS) EST ENTREE A FEL-
TRE HIER, A SIX HEURES ET DEMIE DU SOIR. 

LA 12e ARMEE TRAVERSE LE DEFILE DE QUERO, ET, PAR LES MONTA-
GNES, A FAIT LA JONCTION AVEC LES 4e et 8e ARMEES. 

LA 8e ARMEE, DESCENDUE DANS LA VALLEE DE LAJIAVE, AU SUD DE 
BELLUNE. A ENGAGE DES DETACHEMENTS DANS LE RAVIN DE FADALTO, 
QUE DES COLONNES LEGERES SONT EN TRAIN D'ENCERCLER DU COTE 
DE LARRA VOLPAGO. 

A l'aile droite du front, la 3e armée, se prolongeant vers la côte par un détache-
. ment de marine, a occupé toute la zone côtière si compliquée, dont l'ennemi occu-
pait une partie, obstruant l'autre moitié avec des fils de fer et des barricades. Une 
patrouille de marins a atteint CAORLE. Des essaims d'avions précédant les troupes 
lancées à la poursuite, bombardent et mitraillent 'es colonnes ennemies. 

Le nombre des prisonniers augmente continuellement. Nous avons pris plus de 
700 canons. 

LE BUTIN EST IMMENSE ET NE PEUT ETRE EVALUE QU'EN MILLIARDS. 
FELTRE est une ville de la province de Bellune, qui compte 19,000 habitants. 
La prise de Feltre représente pour nos alliés une avance de 12 kilomètres sur leur 

front de la veille. . . 
Du S novembre (après-midi) 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, la 6e armée et Tes deux divisions alliées qui lui 
sont adjointes ont une fois encore démontré leur bravoure. Les formidables posi-
tions disputées deouis tant de mois ont été conquises. Le mont MOSCIAGH, le 
mont LONGARA, le mont BALDO, la MELETTA DI GALLIO, le SASSO-ROSSO, le 
mont SPITZ et le mont LAMBARA sont en notre possession. Sur le plateau 
d'Asiago, nous avons capturé aujourd'hui plus de 3,000 prisonniers et 232 canons. 

La résistance ennemie dans les gorges de FADALTO a été brisée. Nos troupes 
sont entrées à BELLUNE. La 3e division de cavalerie a atteint la plaine au nord de 
CONEGLIANO. La seconde division combat contre les arrière-gardes ennemies sur 
le torrent MEDUNA. 

Entre SACILE et SAN-STINO, l'infanterie de la 10e et de la 3e armée a passé 
la LIVENZA. 

Les positions de montagne du plateau des Sept-Communes qui viennent d'être enle-
vées ont des altitudes de 1,300 à 1,700 mètres. 

Bellune, où sont entrées les troupes italiennes, est une ville de 30,000 habitants, chef-
lieu de la province dans la vallée de la haute Piave, au pied des Alpes Bellunoises et à 50 
kilomètres du point de départ de ^offensive. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL BRITANNIQUE 
Du S novembre (soir) 

La. iOe armée a traversé la Livenza entre MOTTA et SACILE. Elle csi occupée 
actuellement à jeter dès ponts sur la rivière. 

Au cours des récents combats, des volontaires du northamptonshire régiment ont 
capturé douze canons de montagne, quinze mitrailleuses. 

La iSe division opérant sur le plateau d'Asiago a avancé sa ligne de 2 kilomètres 
au nord vers Montekalz, mais elle continue à se heurter à la résistance des postes de 
mitrailleuses dans les environs de Monterasta et de Montoindoretto. 
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40,000 kilos de bombes 
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La remise des conditions d'armistice 
Rome, 2 novembre. — Un officier d'état-

major autrichien s'est présenté devant nos 
lignes, muni d'une autorisation, et a de-
mandé à entrer en discussion pour l'ar-
mistice. Le général Diaz en a référé au 
président du conseil des ministres, actuel-
lement à Paris. M. Orlando en a à son tour 
informé la conférence des alliés, qui a dis-
cuté et précisé les conditions auxquelles 
l'armistice pouvait être consenti et a char-
gé le général Diaz d'en donner, au nom 
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enlevà tous les villages situés sur la ri-
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proché de la route de Vouziers au Chesne. 
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Ainsi donc nous venons d'attaquer l'en-
nemi aux deux ailes du front de combat; 
et nous y avons remporté de très réels 
avantages qui en présagent de nouveaux 
et prochains Ces résultats ne peuvent 
qu'influer sur l'esprit des Allemands au 
moment où ils hésitent entre l'acceptation 
de l'armistice et la continuation de la 
guerre. 

Les opérations en Italie, s'il n-est pas 
trop tard pour parler encore d'elles, sont 
parfaitement résumées dans le communi-
qué officiel du 1er novembre : L'adversaire 
maintient intacte la résistance du Stelvio 
à l'Astico, il chancelle sur le plateau d'A-
siago, et sur le reste du front, il est en 
déroute. Sans doute apprendrons-nous au-
jourd'hui la signature do l'armistice de-
mandé par l'armée autrichienne au géné-
ral Diaz;-

Sénéral MARAJBAIL. 

m ères heures de la soirée de mardi 1 les 
avions britanniques, volant à peu de distan-
ce du sol, firent des allées et venues le VonB 
w- rou,«;s, entJe Conegliano, Sacile et Vit 
torio, criblant de milliers de balles les mas-
ses épaisses d'infanterie autrichienne en re-
traite, jetant de nombreuses bombes sur les 
canons et convois 

Toute la journée de mercredi les avia-
teurs continuèrent à attaquer avec une 
grande vigueur, et, à la nuit tombante la 
route de bacile à Pa.rdenone était jonchée 
aa morts, de blessés, de débris de canons et 
de prolonges de convois. 

La reine de Hollande visite 
les réfugiés français 

Fless-trigue, 1er novembre. — La reine 
Wilhelmine est arrivée hier à Flessingus. 
it-ile s'est- embarquée à bord d'un torpilleur 
pour se rendre en Flandre zélandaise afin 

L.d% visiter les réfugiés tencaisi-

Unis, communications aux parlementaires 
autrichiens. 

Les conditions de l'armistice s'inspirent 
des principes du président WiJson, (sa-
voir : rendre impossible à l'ennemi de re-
commencer la guerre\t l'empêcher de pro-
fiter de l'armistice pour se soustraire à une 
difficile situation militaire; et l'état de la 
bataille sur notre front démontre pratique-
ment la grande valeur de ces dernières 
conditions. 

Comme il est probable que les parlemen-
taires austro-hongrois voudront conférer 
à ce sujet avec leurs chefs, il est à suppo-
ser que la réponse tardera un peu. 

Les conditions de l'armistice 
Lonxires, 2 novembre. — Les condi-

tions imposées par l'Italie, agissant 
au nom des alliés, comprendront, à ce 
qu'on croit i 

L'évacuation de tous les territoires 
occupés. 

La libre utilisation, sans aucune res-
triction, des chemins de fer autrichiens 
dans toutes les directions. 

Le retour immédiat de tous les pri-
sonniers de guerre. 

L'Autriche devra, en outre, déposer 
les armes et livrer tous ses ports, ses 
navire» de guerr» et se» sous-marinsv 

Appels aux soldats en vue 
de la démobilisation 

Baie, 1er î.-c'.>vbr < — On mande de Vienne : 
Le conseil d'Etat ■ allemand-autrichien a 
adressé m appel aux soldats du front et de 
l'intérieui dans lequel il dit qu'ii a pris le 
pouvoir et qu'il veut aussitôt conclure la 
paix pour protéger la vie des soldats. Ceux-
ci- doivent de leui côté conserver la disci-
pline pour empêcher les désordres et les 
pillages. 

Un appel identique a été adressé à la gar-
nison de Vienne. Le commandant militaire 
de Vienne a' lancé aussi un appel aux trou-
pes disanTque toutes 1er mesures pour leur 
retour dans leurs foyers sont en voie de 
préparation. Les soldats seront remis à la 
disposition de leurs gouvernements natio-
naux respectiis. 

Les gouvernements allemand d'Autriche, 
hongrois et tchéoo-slovaque enverront des 
délégués parmi les troupes pour leur expo-
ser les dispositions prises ou qu'on va pren-
dre étant données les difficultés provenant 
notamment des mpyens de transport qui 
imposent une certaine patience. 

Les démentis continuent entre Vienne 
et Berlin 

Baie, 1er novembre. — Les controverses 
continuent entre Vienne et Berlin au sujet 
de l'ignorance dans laquelle Berlin prétend 
avoir été laissé des intentons de Vienne. 

Un télégramme de Berlin dit que c'est le 
26 octobre seulement que l'empereur Char-
les informa Guillaume II de son intention 
irrévocable de demander une paix séparée 
dans les vingt-quatre heures. L'Allemagne 
était donc mise en présence du fait accom-
pli sans avoir eu le temps d'agir et de pren-
dre position. 

Les soviets militaires à Vienne 
Bâie, 2 novembre. — Dimanche auront lieu 

des élections au conseil des officiers. Les 
soldats de chaque régiment, bataillon, éta-
blissement militaire ou unité de troupes en-
verront deux officiers et deux soldats. Le 
scrutin sera secret et fibre. Le conseil des 
soldats de Vienne se composera de deux 
cents membres. Des organes analogues se-
ront constitués dans toutes les garnisons de 
l'Autriche allemande. Les soldats prêteront 
demain serment d'obéissance aux libres ins-
ututions de l'Etat autrichien allemand. 

M. Masaryck, président de la République 
tchéco-slovaque 

Genève, 2 novembre. — La Conférence de 
Genève a décidé de désigner M. Masaryck 
comme premier président de la Bépublique 
tcnêco-slovaque. M. le docteur Krammarcz 
sera appelé à présider le gouvernement, 
dont la constitution est imminente. Il for-
mera un cabinet de concentration nationale 

Les chefs de l'armée théco-slovaque 
Bâie, 2 novembre. — Le président de la 

Fédération des Sokols, M. Scheinrer, a été 
chargé de la.direction des affaires militaires. 
Le. lieutenant feld-maréehal Diwisch a été 
nommé commandant de l'armée tchéco-slo-
vaque. 

Les Tchèques s'emparent des usines 
Skoda 

Zurich, 2 novembre. — Le comité national 
tchèque a pris possession des usines Skoda 
Tous les ouvriers allemands ont été congé-
diés. 

Les Tchèques s'emparent de pétrole 
destiné à l'Allemagne 

Zurich, 2 novembre — Les convois de pé-
trote allant,vers l'Allemagne ont été arrêtés 
par les Tchèques, et le pétrole a été saisi. 
Tous les trains transportant des vivres vers 
Vienne ou l'Allemagne ont également été ar-
rêtes. 

La marine austro-hongroise n'existe plus 
Amsterdam, 2 novembre. — On mande de 

Vienne : 
« Le rescrit impérial par lequel la flotte 

autrichienne de Pola vient d'être remise au 
comité national des Slaves du Sud, précise 
que » les hommes d'équipage de cette flotte 
» qui ne sont pas de nationalité slave sont 
» renvoyés dans leurs foyers. » 

» Comme, pour des raisons internationales, 
le changement immédiat n'est pas pratique, 
les couleurs nationales slaves pourront flot-
ter auprès du pavillon impérial de guerre. 
Dans le transfert de la flotte du Danube au 
gouvernement royal de Hongrie, les équipa-
ges non hongrois t sont également dégagés 
» de tout service. » 

L'ARMISTICE TURC 

L'abdication 
du Kaiser 

semble prochaine 
Londres, 8 novembre. — L'abdication du 

kaiser ne serait plus qu'une question d< 
Tours. Au Relchstag «t dans les milieux fl. 
nancier*, on exprime la certitude qu'il abdi 
quera. 

Le gouvernement allemand avoue 
avoir envisagé l'abdication 

du kaiser 
Bâie, i novembre. — On mande de Berlin, 

de source officielle : 
« La presse allemande parle d'un Mémoire 

qui aurait été adressé par K secrétaire d'E 
tat Soheidemann au chancelier de l'empire, 
et dans lequel il serait question de l'abdica-
lion de l'empereur. Un tel Mémoire n'existe 
pas, mais il n'est guère douteux que cette 
question ait été touchée dans la correspon. 
dance échangée entre le secrétaire d'F.iat 
Scheidemann, les autres secrétaires d'Etat 
et le chef du gouvernement impérial, pen. 
dant la maladie du chancelier, laquelle a 
restreint fortement, les relations personnel-
les entre les memfWes du gouvernement. » 

Trieste va être occupée par les alliés 
à la demande des Slaves 

Bâie, 2 novembre. — On mande de Vienne : 
« Etant donnée la « situation difficile de la 

ville de Trieste par le reflux des troupes ve-
nant des champs de bataille de Vénétie », le 
comité de salut public a envoyé jeudi un 
torpilleur mis à sa disposition par le conseil 
national sud-slave et commandé par le lieu-
tenant de frégate Vicetio, à Venise, pour de-
mander au commandant en chef des forces 
navales de l'Entente réunies dans ce port de 
faire occuper la ville de Trieste par l'équi-
page de ces flottes en vue du maintien de 
l'ordre et de la tranquillité. 

» On attend l'arrivée à Trieste de navires 
de l'Entente, le comité de salut public ayant 
reçu du commandant oies forces navales al-
liées à Venise une réponse affirmative à sa 
demande d'envoyer des bâtiments à la ren-
contre du torpilleur • Triestin ». jusqu'à 
Caorle. > 

Les troupes autrichiennes évacuent Odessa 
Zurich, 2 novembre. — Les troupes autri-

chiennes ont eommeneé mardi l'évaeuation 
L d'Odessa* 

Les négociateurs turcs 
Constantinople, 2 novembre. — Les négo-

ciations de l'armistice turc ont été conduites 
par Biouf bey, ministre de la marine: Re-
chaz-Hikmet bey, sous-secrétaire d'Etal des 
affaires étrangères, et Sadullah bey, chef de 
l'état-major général de la troisième armée. 

Les officiers turcs sont rappelés 
d'Allemagne 

Amsterdam, 2 novembre. — Le gouverne-
ment, turc a requis son ambassadeur à Ber-
lin de renvoyer en Turquie tous les officiers 
ottomans actuellement en Allemagne. 

La flotte russo-allemande de la mer 
Noire 

Fans, 2 novembre. — Cette flotte est pla-
cée sous le commandement du vioe-amiral 
Fassivitz ou du vice-amiral JJopman. A Sé-
bastopol se trouvent quatre cuirassés par-
tiellement armés avec des équipages alle-
mands. Le complément de ces équipages est 
attendu, venant d'Allemagne. Il est de moins 
en moins sûr que leur voyage s'effectue 
sans incident. Le grand cuirassé * Impera-
trice-Marya », qui avait été coulé par son 
équipage, a été renfloué par les Allemands; 
mais, raute de main-d'œuvre, il est impossi-
ble de le réparer, et il doit être compté pour 
zéro. Deux croiseurs cuirassés sont presque 
prêts à prendre la mer. Leurs équipages al-
lemands sont au complet. On compte enco-
re quatorze destroyers de tous modèles ap-
tes a servir et sept sous-marins, sur la dis-
ponibilité desquels on n'est pas entièrement 
fixé. 

Cette flotte n'apparaît pas comme très re-
doutable. Il ne nous est pas permis de dire 
ce qu'elle peut trouver en face d'elle, mais 
h n'y a pas à s'inquiéter du résultat d'une 
rencontre éventuelle. 

Ce qui attend l'Allemagne 
Londres, 1er novembre. — Dans un dis-

cours, M. Barnes, membre travailliste du 
cabinet de guerre, parlant de l'armistice 
avec la Turquie, a dit : « Nous aurions pu 
le signer auparavant, car nous tenions les 
Turcs à notre merci. Depuis quinze jours, 
les Turcs taisaient des ouvertures de paix, 
mais nous nous dirigions vers Alep, qui 
sera la capitale du futur Etat arabe indépen-
dant, établi dans le pays arabe et gouverné 
par des Arabes. 

» Nous n'étions donc pas pressés d'en 
Unir avec les Turcs jusqu'à ce que nous 
eussions capturé Alep. Nous rassemblons 
nos navires de guerre à l'entrée des Darda-
nelles depuis quelque temps, et s'ils n'y 
ont pas encore pénéiré, ils le feront bientôt. 
U n'y a rien qui les empêche de franchir 
les Dardanelles, d'entrer dans la mer Noire 
et de remonter le Danube pour prendre 
l'Allemagne à revers. Si les Allemands ont 
l'intention de défendre leur territoire, ils ont 
la perspective épouvantable d'avoir à diviser 
les débris de leurs armées entre le front 
occidental et les portes de l'arrière, auxquel-
les nous frapperons, comme conséquence 
d'avoir franchi les Dardanelles. » 

Pas d'accord secret 
Londres, 2 novembre. — Le ministère des 

affaires étrangères autorise la presse à dé-
clarer qu'il n'y a rien de vrai dans la suppo. 
sition qu'il existerait on accord politique se-
cret quelconque comme annexe a l'armistice 
avec la Turquie. 

Félicitations aux vainqueurs 
des Turcs 

Londres, 1er .novembre. — Le roi a envoyé 
le télégramme suivant au général Marshall 
commandant les troupes en Mésopotamie 

« Je suis ravi d'apprendre que vous avez 
terminé la campagne de Mésopotamie par 
la capture de toute l'armée turque sur" le Ti-
gre, en même temps que de son comman-
dant. Je désire vous exprimer, à vous et à 
tous vos officiers et soldats, en même temp" 
que mes félicitations pour ce succès, mon 
admiration et ma gratitude pour le rôle Joué 
par l'armée expéditionnaire de Mésopotamie 
dans la capitulation complète de l'armée 
turque. » 

Londres, 1er novembre. — Le cabinet de 
guerre a également adressé un Message de 
leilcitations au général Marshall. 

D'autre part, le roi a envoyé au général 
Alienby le Message suivant i 

« Je tiens à vous exprimer mon admiration 
du moral et de l'endurance des troupes sous 
vos ordres qui, sans égard pour la fatigue 
et les privations, ont si bien pressé les co-
lOnnes turques en retraite qu'elles ont vain-
cu toute résistance. Leurs efforts ont été jus-
tement récompensés par la capitulation de 
toutes les forces turques. C'est un exploit 
glorieux et mémorable, et, au nom de vos 
compatriotes reconnaissants. Je vous remer-
cie, amsi que tous les membres du corps 
expéditionnaire égyptien. 

» En reconnaissance de vos éminents ser-
vices, j'ai le grand plaisir de vous nommer 
grand'eroix de l'Ordre du Bain. » 

POUR L'ABDICATION DU KAISER 
Zurich,» 2 novembre. — M. Delbruck aurait 

été chargé de communiquer pour la seconde 
fois à l'empereur la décision du gouverne-
ment concernant son abdication"! bref délai. 

UN APPEL REVOLUTIONNAIRE 
AU PEUPLE * 

Zurich, 1er novembre. — Un tract a été 
distribué à Berlin au cours de la manifesta-
tion qui s'est produite à l'occasion de l'arri-
vée de Liebknecht. En voici les principaux 
passages : 

i Compagnons, votre honneur et l'intérêt 
vital de la patrie exigent que vous balayiez 
ceux qui .sont responsables de la tuerie de 
quatre ans de guerre et qui vous ont con-
duits à la ruine. Si vous prenez en main vous-
mêmes la direction du gouvernement, les 
puissances de l'Entente vous tiendront un 
autre langage, car vous pourrez compter sur 
l'appui de vos camarades de l'Entente qui 
arrêteront l'effusion de sang, lorsque le 
spectacle sanglant des Hohenzollerns et la 
militarisme allemand auront été anéantis par 
votre force. Soulevez-vous et agissez pour 
le salut du pays. » 
LE KRONPRINZ DE BAVIERE REVENDIQUE 

LE TRÔNE DU KAISER 
La Haye, 2 novembre. — L'organe socia-

liste allemand « Volkszeitung » publie la 
note suivante : 

(( Nous apprenons que le premier ministre 
bavarois a notifié à Berlin la revendication 
de la maison royale bavaroise au trône im-
périal pour le cas où l'empereur Guillau-
me II abdiquerait. 

OPTIMISME DE COMMANDE 
Bâie, 1er novembre. — La « Gazette dft 

Francfort» dit que la dissolution de la 
flotte autrichienne n'affecte en rien les 
sous-marins allemands stationnés en Médi-
terranée. 

LE GOUVERNEMENT REDOUTE 
LE BOLCHEVISME 

Copenhague, 2 novembre. — Le cabinet d* 
guerre allemand a pris des mesures sévères 
pour lutter ' contre l'agitation bolcheviste, 
dont le centre est à l'ambassade de Bussie. 
U a déjà commencé dans ce but par expul. 
ser un grand nombro de Russes venus dans 
l'empire à l'instigation de Joffe, ambassa-
deur en Allemagne de la République des 
Soviets. 

LES BOLCHEVIKS 
CONSPIRERAIENT-ILS EN ALLEMAGNE Y 

Zurich, 2 novembre. — Les journaux alle-
mands s'inqu|èteait de l'activité dont témol-
gne l'ambassade russe à Berlin. Ils s'éton-
nent du nombre de courriers diplomatiques 
— plus de quatre cents — qui sont arrivés 
de Moscou depuis l'entrée en fonctions de 
iiambasspi'eur Joff?. Ou soupçonne, en effet, 
à Berlin l'ambassadeur Joïfe de favoriser 
l'entrée en Allemagne de bombes et de gre-
nades qui sont ensuite dissimulées dans cer-
tains endroits de Berlin. 

Important conseil de la couronne 
à Berlin 

Copenhague, 2 novembre. — Le conseil d« 
la couronne, réuni à Berlin, dura de cinq 
heures de l'après-midi jusqu'à minuit. Do 
très importantes décisions y auraient été 
prises. 

Le chancelier est parti pour le front. 

Les Austro-Allemands 
évacuent Belgrade 

Bâie, 2 novembre. — Le Communi-
qué allemand annonce l'évacuation de 
Belgrade et de Semendria. 

La conférence des alliés 
Paris, 1er novembre. — La Conférence des 

alliés a continué ses travaux à Versailles. 
En plus des personnalités déjà citées, 1» 
maréchal Foch a pris part aux délibéra-
tions. 

M. Venizelos, président du conseil, et les 
ministres de Grèce, et M. Vesnïtch, minis-
tre de Serbie, remplaçant M. Pachitch, in-
disposé, ont également collaboré à la réu-
nion d'hier. , 

Pour aujourd'hui ont été convoqués M, 
Paul Hymans, ministre des affaires étran-
gères de Belgique, et M. Matsui, ambassa-
deur du Japon. 

Rien, naturellement, n'a transpiré des dé-
cisions prises On sait seulement que le pro-
gramme des travaux de la Conférence est 
déjà très avancé, et que les questions ré-
glées l'ont été en parfaite harmonie. Il a 
été question, naturellement, de l'armistice 
demandé par les empires centraux et des 
suggestions de paix. 

Quant aux décisions prises, nous ne pou-
vons que faire des hypothèses en nous ba-
sant sur ce qui a été fait déjà au regard 
de la Bulgarie et de la Turquie. 

En tout cas, il serait tout, à fait inoppor-
tun de révéler des résolutions que les gou-
vernements intéressés croient devoir gar-
der, jusqu'à nouvel ordre,, secrètes. 

On ne croit pas que la réunion des alliés 
soit terminée avant dimanche. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 2 novembre. 

LES SUCCES AMERICAINS DE L'ARGONNfc 
Les succès américains dans l'Argonn-e, 

écrit le colonel XX dans le Gaulois, ouvrent 
à nos armes les plus magnifiques espoirs \ 

« La tâche de nos alliés consistera demain 
à résorber le saillant dôfensif prononce 
dans nos lignes par les divisions alleman. 
des sur la rive droite de l'Aisne. Cette tâcha 
sera d'autant plus facilitée que nos alliés 
occupent dès maintenant la ligne de faîta 
du système de hauteurs s'étageant entr. 
l'Aisne et la Meuse. > 

L'ALLEMAGNE ASSIEGEE 
Voici l'Allemagne isolée, peut écrire M, 

Maurice Barrés (Echo de Paris), sans es-
poir, consciente à demi de sa criminelle er-
reur et des énormes réparations qu'elle doit 
aux nations libres : 

«L'armée allemande reste une force en 
mesure de porter encore des coups sérieux. 
Mais le maréchal Foch est assuré, dans un 
avenir limité, de triompher définitivement, 
jusqu'à ce que cô moment soit venu, il est 
de notre devoir de comprendre que l'en-
nemi n'est pas abattu et qu'il faut lui fmr« 
face. » 

De son coté le lieutenant-colonel Fabrj 
(Oui), après examen de la situation sur les 
fronts, aboutit à cette conclusion : 

« En résumé, l'armée allemande, engagée 
dans une bataille épuisante à l'ouest de la 
Meuse n'est pas en mesure, tant qu'elle 
couvrira Metz et l'Alsace, de réaliser une 
économie de forces quelconque. Si aujour-
d'hui elle était attaquée vigoureusement en 
Lorraine ou en Alsace, le front de Metz à la 
Suisse croulerait; tout le front de France e| 
de Belgique serait contraint à une retraite 
hâ,live et précipitée si l'attaque se produisait 
sur les frontères de l'Allemagne du Sud ou 
même plus au nord. » 

SUS AUX COMMERÇANTS 
QUI SPECULENTi 

La seizième chambre correctionnelle vient 
de condamner à six mois de prison avec sur. 
sis et à 10,000 fr. d'amende trois gros mar-
chands de beurre et d'eeufs qui spéculaient 
sur ces aliments de première nécessité. 

«Avec sursis». M. Clément Vautel s'indi-
gne avec juste raison dans le Journal : 

« Comment i voilà des gaillards qui se sont 
enrichis dans des conditions scandaleuses, 
et ils s'en tirent avec 10,000 fr. d'amende 
les bénéfices d'une journée I Car les six mois 
de prison ne comptent pas : nos spécula» 
teurs iront les passer sur la Côte d'Azur, 
dans quelque luxueux palace. 
' Des jugements comme celui de la seiziè 

me chambre sont de véritables encourage» 
ments aux plus odieuses spéculations. Assea 
de ces sanctions anodines ! Thémis donne 
trop de coups de glaive dans l'eau Les gens 
qui rançonnent au coin de, leur comptoir ne 
valent pas mieux que les brigands qui ran. 
çonnalent au coin d'un bois. Et du rnoinf 
quand ceux-ci faisaient la roue, c'était aU. 

l ixjut d'une figretw » 



DEPECHES DE LA NUIT 
§ se rarmisilce m la Turquie 

Londres, 1er novembre. — Les condi-
tions de l'armistice sont les suivantes : 

1° Ouverture des Dardanelles et du 
Bosphore et libre accès à la mer Noire. 
Occupation militaire par les alliés des 
forts des Dardanelles et du Bosphore. 

2° Les positions de tous les champs 
de mines, de tubes lance-torpilles et 
de toute autre obstruction dans les 
eaux turques seront indiquées, et toute 
l'aide nécessaire sera apportée pour 
draguer ou enlever ces obstacles. 

3e Communication de toutes les in-
formations au sujet des mines qui sont 
dans la mer Noire. 

4° Tous les prisonniers de guerre 
alliés, tous les Arméniens prisonniers 
et internés devront être réunis à Cons-
tantinople pour' y être remis sans con-
dition aux alliés. 

5° Démobilisation immédiate de l'ar-
mée turque, excepté les troupes néces-
saires pour la surveillance des frontiè-
res et le maintien de l'ordre intérieur. 
iLes effectifs et leur répartition seront 
déterminés ultérieurement par les al-
liés, après avoir pris l'avis du gouver-
nement turc. 

6° Reddition de tous les bâtiments de 
guerre actuellement dans les eaux tur-
ques ou dans les eaux occupées par les 
Turcs Ces bâtiments seront internés 
dans le ou les ports turcs qui seront 
désignés, excepté ie& petits bâtiments 
qui seront nécessaires pour ta politique 
ou des fins similaires dane les eaux 
territoriales turques. 

7° Les alliés auront Its droit tiroucuper 
tous les points stratégiques dans le cas 
où les choses deviendraient menaçan-
tes pour la sécurité des alliés. 

8° Libre usage pour les navires allies 
de tous les ports et mouillages actuelle-
ment occupés par les Turcs et interdic-
tion à l'ennemi de tu servir de ses ports. 
Les mêmes conditions seront appli-
quées aux bâtiments de commerce 
turcs dans les eaux turque* pour des 
buts commerciaux et pour démobilisa-
tion de l'armée. 

9° Usage de tou» <e» >YW>>>n* au répa-
rations qui ut trouvent daria les ports 
de Turquie et leurs arsbn<*ux. 

10" Occupation militai!c les al-
liés du système de lun<;l& du Taurua. 

11° Le retrait immédiat des troupe» 
turques du nord-ouest de ia Perse jus-
que derrière la frontière, durant-guer-
re a déjà été ordonné et serti continué. 

Les troupes turqueu uni déjà reçu 
ordre d'évacuer une partie de la Trans-
caucasïe. Le reste sera retiré sur la de» 
mande des alliés après étude de lu si-
tuation locale. 

12° Les stations de t. o P. et les câ-
bles seront sous le contrôle des alliés, 
excepté en et qui concerne les commu-
nications, avec le gouvernement turc. 

t3° Défense de détruire aucun maté-
riel naval, militaire ou commercial. 

14° Des facilités devront être données 
aux alliés pour l'achat de charbon, hui-
les et matériel naval qu& Ton peut ob-
tenir de source turque après besoins du 
pays assurés. Aucune cb ces matières 
ne pourra être emportée. 

15" Des officiers alliés auront placés 
peus- contrôler tous les chemins de fer, 

y compris les parties du Transcaucasien 
actuellement sous le contrôle de la Tur-
quie, qui devront être mis à la libre et 
entière disposition des autorités alliées, 
en prenant considération des Desoins 
de la population. 

Il résuite de cette clause que les al-
liés ont le droit d'occuper Batoum. La 
Turquie ne fera aucune objection à 
l'occupation de Bakou par les alliés. 

16° Reddition de toutes les garnisons 
de l'Hedjaz, Aszis, Yémen, Syrie, Mé-
sopotamie au commandement allié le 
plus rapproché et retrait des troupes 
de Cilicie, excepté celles qui sont né-
cessaires au maintien de l'ordre, ainsi 
qu'il en sera décidé à la clause 5. 

17° Reddition de tous les officiers 
turcs en Tripoîitaine et en Cyrénaïque 
à la garnison italienne la plus proche. 
La Turquie s'engage à arrêter tout en-
voi d'approvisionnement et à cesser 
toutes communications avec ses offi-
ciers s'ils ne se soumettent pas à l'ordre 
de se rendre, 

18" Reddition de tous les torts occu-
pés en Tripoîitaine et en Cyrénaïque, 
y compris Misurata, à la garnison la 
plus proche. 

19" Tous les sujets allemands et au-
trichiens, militaires ou civils, seront 
évacués d'ici un mois, toutes les pos-
sessions turques dans les districts trop 
éloignés, aussitôt que cela sera possible. 

2G" Exécution de tous les ordres qui 
pourraient être donnés pour la mise 
à la disposition de l'équipement, ar-
mes, munitions, y compris les moyens 
de transport de la fraction de l'armée 
turque qui sera démobilisée, conformé-
ment à la clause 5. 

21° Un représentant allié sera attaché 
au ministère turc du ravitaillement de 
façon à sauvegarder les intérêts alliés. 
Ce représentant recevra tous renseigne-
ments nécessaires à ce sujet. 

22° Les prisonniers turcs seront gar-
dés à la disposition des puissances al-
liées ; l'élargissement des prisonniers 
civils turcs et des prisonniers ayant dé-
passé l'âge du service militaire sera 
pris en considération. 

23° Obligatïot pour la Turquie de 
cesser toutes relations avec les puissan-
ces centrales. 

24° En cas de désordre dans un des 
vilayets arméniens, les alliés se réser-
vent le droit d'en occuper une partie, 

25" Les hostilités entre les alliés et 
la Turquie cesseront à partir de midi, 
jeudi 31 octobre 1918. 

BORDEAUX 

Les Turcs ont évacué Bakou 
Zurich, 1er novembre. — Suivant un té-

légramme de Moscou, les troupes turques 
ont évacué la ville de Bakou sans combat. 

L'Allemagne alarmée 
Berne, 1er novembre. — La capitulation 

de la Turquie a causé dans les milieux 
politiques une très pénible impression, 
encore qu'elle fût prévue. On ne cache pas 
dans les sphères gouvernementales que 
la défection de l'empire ottoman peut avoir 
pour l'Allemagne des conséquences plus 
graves encore que celles de l'Autriche-Hon-
grie. 

La ïre armée serbe devant les défenses de Belgrade 
La 2e armée à 40 kilomètres de la frontière de la Bosnie 

FEs.ia.If ÇJ±X8 D'ORIENT. - Du 31 octobre. 
Maigre la tempête et la pluie persistantes, en dépit des difficultés du terrain et 

'de fa rupture des routes et des voies ferrées, les armées serbes poursuivent sans 
répit les forces austro-allemandes en fuite. Leurs avant-gardes ont parcouru plus 
de CENT SOIXANTE KILOMETRES en huit jours. 

LA Ire ARMEE SERBE, APPUYEE PAR LES CAVALERIES FRANÇAISE ET 
SERBE, APPROCHE DE SEMENDRIA ET A ATTEINT LES DEFENDS AVAN-
CEES DE BELGRADE. 

LA 2e ARMEE SERBE A OCCUPE POJEGA, A 40 KILOMETRES DE LA 
FRONTIERE BOSNIAQUE. 

Débâcle autricÉ 
La marine austro-hongroise 

aux mains des Yougo-Slaves 
Berne. 1er novembre. — Le service al-

lemand de propagande, confirmant une 
communication lancée avant-hier de Bu-
dapest, a publié hier la nouvelle suivan-
te : 

Vienne,' 1er novembre. — ON KESCR1T 
REMET LA MARINE AUSTRO-HON-
GROISE AU CONSEIL NATIONAL YOU-
GOSLAVE A AGRAM. 

Paris, 1er novembre. — M. ïrumbitch, 
président du comité yougoslave, a fait la 
uéclaration suivante . 

« Depuis le 1er février iaib, jour ou les 
Équipages des bateaux austro-hongrois en 
rade de Cataro se mutinèrent, il était cer-
tain que les équipages de la flotte, compo-
sés presque exclusivement de Dalmates, 
Croates et Istriens saisiraient la première 
occasion de se mettre au service du comité 
yougo-slave. C'est qu'ils n'ont pas manqué 
de faire dès qu'un comité yougo-slave s est 
tonstitué, à Zagreb, le 29 octobre-

» En conséquence, ils viennent de se pro-
noncer en laveur de oe gouvernement et 
U'occuper les bâtiments et arsenaux de Po-
la et autres ports de la côte. Les autorités 
Autrichiennes ont reçu l'ordre de se reti-
rer. » 

Le gouvernement de Vienne 
autorise la dislocation de l'armée 

Bâie, 1er décembre. — D'après une 
dépêche de Vienne : 

Une ordonnance impériale autorise 
les officiers de l'active, de la réserve et 
de la territoriale, demeurant dans les 
pays où des conseils nationaux se sont 
constitués, à quitter l'armée impériale 
Et à se mettre au service des armées 
constituées ou qui se constitueront dans 
ces pays. La même autorisation devra 
être donnée par leurs chefs aux soldats 
qui la solliciteront. 

Plus de 1,500 kilomètres 
de territoire délivrés 

Front italien, 1er novembre. — Le terri-
toire délivré dépasse à l'heure actuelle, 
W,500 kilomètres carrés. 

Bade et Karlsruhe 
bombardées 

Londres, 1er novembre (officiel). — Une 
escadrille indépendante a attaqué dans la 
tauit du 30 novembre, deux aérodromes, 
réussissant quatre coups directs sur les 
bangars et provoquant un incendie. 

Nos appareils ont attaqué ensuite les voies 
ferrées de Bade, les usines de produits chi-
■niques de Karlsruhe et les haut-fourneaux 
de Burbach. 

Il y a_un an 
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Sur le front français, l'ennemi s'est re-
plié sur là rtue nord de l'Ailette. 

L'arrivée des troupes françaises en Ita-
lie soulève un immense enthousiasme. A 
Brescia a lieu une imposante manifesta-
tion en leur honneur. 

Dans leur marctw, sur Jérusalem, les 
Anglais ont enlevé la première ligne de 
défense turque de Gaza. 

Le 1er novembre à Bordeaux 
Une délégation de la municipalité et du 

Conseil municipal, ayant à sa tête M. Char-
les Gruet, maire, a placé vendredi de super-
nes couronnes sur le monument aux morts 
pour la patrie de la place Magenta, ainsi 
que sur les monuments du cimetière de la 
enartreuse et du cimetièro Nord. 

En outre, par les soins de la municipalité, 
dei bÔttçnKU d'immortelles aux couleurs na-
tionales ont été déposés sur toutes les tour-
nes militaires du cimetière Nord. 

Traitement préventif de la grippe 
L'épidémie do grippe qui sévit dans le 

monde entier avec une intensité considéra-
ble a incité les recherches de plusieurs mé-
decins, et bien des méthodes prophylacti-
ques ont été proposées afin de prévenir la 
diffusion du mai. 

A Bordeaux, le service d'hygiène a pu-
blié une méthode thérapeutique destinée à 
éviter La propagation de l'épidémie. 

Voici qu'un médecin de Bilbao, ancien 
élève de notre Faculté, le docteur Belaustie-
L'igoitla, préconise une méthode qui lui a 
donné, dit-il, les meilleurs résultats, à tel 
point que tous ceux qui en ont fait usage 
ont été épargnés par la maladie. 

Cette méthode fort simple, déjà préconisée 
à Bordeaux par quelques médecins, consiste 
à prendre, matin et soir, au moment des re-
pas, dans un peu de lait ou de vin, cinq 
gouttes de teinture d'iode pure, soit dix par 
jour. 

Le praticien espagnol dit que certaines 
préparations «pédales à base d'Iode sont 
aussi efficaces. 

On peut ajouter à cette médication, d'un 
emploi facile, l'application dans les fosses 
nasales, matin et soir, d'une pommade con-
tenant 1 gramme d'acide borique pour 20 
grammes de vaseline stérile aromatisée au 
goût de chacun avec 5 centigrammes de go-
ménol, de camphre ou de menthol. 1:1 faut 
en effet tenir compte de la sensibilité par-
ticulière de chaque sujet, dont les muqueu-
ses tolèrent les unes le goménol ou le cam-
phre, alors que le menthol les irrite, et in-
versement. 

Pour la facilité de son emploi, U est pré-
férable de mettre cette pommade dans un 
tube métallique. 

Les personnes que la teinture d'iode ab-
sorbée par l'estomac pourrait fatiguer pour-
ront se borner à se gargariser matin et soir 
avec cinq ou six gouttes de teinture d'iode 
mises dans un peu d'eau bouillie tiède. 

Antiseptique de premier ordre, ce médica-
ment est admirablement bien toléré par les 
muqueuses de l'arrière-gorge et de la bou-
che. 

Service de santé 
Au nombre des mêlïibres de la commission 

supérieure consultative du service de santé 
militaire nommés jeudi, nous relevons le 
nom de M. le docteur Moure, professeur à la 
faculté d© médecine de Bordeaux. 

Mort au champ d'honneur 
Nous apprenons la mort glorieuse du lieu-

tenant Norbert Milleret, du 49e régiment d'in-
fanterie, décoré de la croix de guerre, déta-
ché a la mission militaire française près 
l'armée américaine, frappé par un éclat d'o-
bus te 19 octobre, à l'âge de 27' ans. 

Norbert Milleret, l'un des deux propriétai-
res du célèbre cru de Hatit-Brion, était le 
troisième fils du colonel et de Mme Milleret. 

L'armistice turc 
Ils préparent la démobilisation 

des usines de guerre 
Bàle 1OT novembre. — Selon les journaux 

allemands M Muiler, sous-secrétaire d'Etat, 
a annoncé jeudi ti la commission du com-
merce et de l'industrie du Beichstag que le 
gouvernement avait décidé de nommer une 
commission de quarante membres chargée 
d'étudier une démobilisation rationnelle des 
ouvriers des usines de guerre, afin d'accé-
lérer la reprise de la vie économique en 
Allemagne.  + 
En Allemagne 

La Saxe et la Bavière 
contre les Hohenzollerns 

Stockholm, 1er novembre. — L'agitation 
contre le régime actuel en Allemagne se-
rait beaucoup plus grave en Saxe, où, dès 
maintenant, il a pris un caractère nette-
ment antidynastique, et en Bavière, où 
toutes les classes de la population s'ac-
cordent à réclamer immédiatement la dé-
chéance des Hohenzollerns. 

Hindenburg aurait offert 
sa démission 

Amsterdam, 1er novembre. ■— On apprend 
de bonne source que, vendredi dernier, au 
conseil de la Couronne, Hindenburg a of-
fert sa démission, que le kaiser a refusé 
d'accepter. 

L'Allemagne reconnaît le consefl national 
tchéco-slovaque 

Amsterdam, 1er novembre. — Le baron 
Gebsattel, consul d'Allemagne à Prague, a 
reçu l'ordre de reconnaître officiellement au 
nom du gouvernement de Berlin, le Conseil 
national tchéco-slovaque de Prague. En 
conséquence le baron von Gebsattel a fait 
une déclaration dans ce sens mercredi 

Le congrès des secrétaires 
et employés de mairie 

Paris 1er novembre. — Le onzième Con-
grès national des secrétaires et employés 
de mairie a commence ses séances aujour-
d'hui Le comité exécutif et La délégation 
permanente après discussion, ont établi les 
textes définitifs qui seront soumis aux 
séances plénières avant leur remise aux 
nouvoirs publics concernant l'indemnité de 
cherté de vie obligatoire pour tes person-
nels communaux, la stabilité des fonctions 
communales. 

Demain, séance plemère. 

Lord Northcliffe à Paris 
Paris 2 novembre. - Lord Northcllfle, 

aooomp'agjié par le Ueutenantrcoionel Camp-
bell Smart, est arrivé à Pans. 

Rapatriement des prisonniers de guerre, 
lors d'un armistice 

En l'absence de la réunion habituelle de 
novembre, qui ne peut avôïr heu par suite 
de l'épidémie de grippe, le comité de l'Asso-
ciation mutuelle des familles des prisonniers 
de guerre ou disparus de Bordeaux informe 
les sociétaires que, dans des visites faites à 
Paris, le 21 octobre, à M. Ignace, sous-se-
crétaire d'Etat à la justice militaire; à M. 
Georges Catien, directeur généra) du service 
des prisonniers de guerre, et à M. Léon Pas-
quai, député du Nord, le secrétaire de l'As-
sociation, M. Domy, de concert avec MM. 
Marbœuf et Lespine, de Toulouse, a sou-
levé la question du rapatriement des prison-
niers au moment d'un armistice éventuel. 

Comme suite aux démarches faites, l'or-
dre du jour ci-après a été transmis au gou-
vernement : 

« L'Association mutuelle des familles de 
prisonniers de guerre ou disparus de Bor-
deaux, 

» Considérant que la situation militaire et 
politique des Etats belligérants permet d'es-
compter actuellement la fin victorieuse de 
la guerre, et qu'il y a de multiples raisons 
de penser que, préalablement à un traité de 
paix, il interviendra un armistice compor-
tant pour les empires centraux des condi-
tions imposées, 

» Emet l'ardent désir que, parmi ces con-
ditions, le? autorités militaires et le gouver-
nement veuillent, bien stipuler le rapatrie-
ment immédiat, dès l'armistice, des prison-
niers de guerre français, tes prisonniers des 
Etats vaincus restant au pouvoir de la Fran-
ce jusqu'à la conclusion définitive de la 
paix. 

» Le retour rapide en France de nos na-
tionaux, au besoin par des moyens de trans-
port automobiles fournis par nous, aurait, 
entre autres conséquences, l'effet non négli-
geable d'accroître les forces militaires de 
notre pays pendant la période de discussion 
des conditions de paix. 

» Le secrétaire, S. DOMY. 
» Le prébuîéiit, M. AYMAR. . 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes, d'oignons et de marrons 

par la municipalité 

Dimanche 3 novembre courant, la munici-
palité fera vendre des carottes, des oignons 
et des marrons sur les marchés ci-après 
Capucins, de 6 heures à 8 h. 30; Grand-Mar-
ché, Grands-Hommes et marché de Lerme 

Les heures ne sont pas modifiées 
Les prix restent fixés : carottes, 0 fr 70 la 

kilo; oignons, 0 fr. 65 ; marrons, 0 fr. 80. 

Ecole normale d'institutrices de Caudéran 
Sur l'avis du conseil départemental d'hygiè-

ne, la rentrée des élèves rte l'école normale 
d'institutrices est différée jusqu'à une date 
qui sera indiquée ultérieurement aux Intéres-
sées. 

Cours municipal d'anglais 
La réouverture du cours municipal de lan-

gue anglaise aura lieu : 
Pour les garçons, à l'école communale de 

la rue du Palals-deJustice, le lundi 18 no-
vembre courant, à huit heures du soir. 

Pour les filles, à l'école communale de la 
rue des Ayres, le mercredi 20 novembre à 
sept heures et demie du soir. 

Les élèves désireux de suivre ces cours 
devront se faire inscrire en produisant leur 
acte de naissance et le certificat d'études, 
6 il y a lieu, à la division de l'instruction 
publique, place Rohan, 5. Les Inscriptions 
sont reçues tous les jours, à partir du lundi 
4 novembre courant, de neuf heures à midi. 

marchandises dérobées aux étalages de nos 
grands magasins du Centre. 

Le6 inculpés ont été présentés au petit 
parquet.  » 
Emprunt de la Libération 
Le CREDIT FONCIER D'ALGERIE ET DE 

TUNISIE informe ses actionnaires que le 
conseil d'administration a décidé de mettre 
en paiement, à partir du 4 novembre pro-
chain, contre remise du coupon 21, un 
acompte sur le dividende de l'exercice 1918, 
de 12 fr. 50 par action entièrement libérée et 
6 fr. 25 par action libérée de 250 fr. (n° 1 à 
00,000), mais jt la condition expresse que les 
actionnaires emploient l'intégralité de cet 
acompte à une souscription, à ses guichets, 
égale à 1 Emprunt. 

Pour les actionnaires qui ne feront pas 
cette demande, le coupon 21, représentant 
l'acompte, ne sera payé, comme d'habitude, 
qu'à partir du 2 janvier 1919. 

Annuaire de la Gironde 
Les renseignements, modifications, ordres 

de publicité concernant Bordeaux et les dé-
partements de la Gironde, Charente, Cha-
rente-inférieure,' Dordogne, Gers, Landes 
Lot-et-Garonne, Hautes et Basses-Pyrénées" 
sont reçus, pour l'édition 1919, jusqu'au 5 
novembre, Société de l'Annuaire de la Gi-
ronde, péristyle du Grand-Théâtre, à Bor-
deaux.  . 9 

Pharmacies ouvertes le 3 novembre 
Quai des Ch.irtrons, 133. — Place Picard, 14. 

— Cours Portai, 22. — Ru-3 Judaïque, 251. — 
Place Longchamps, 6. — Cours d'Alsace, 87. — 
Rue du Tondu 14, _ chemin de Pessac, 5. — 
Boulevard de 'faïence, 123. — Rus Clément, 68. 
— Place des Capucins, â» - Cours d'Espagne, 
26. — Cours Saint-Jean, 246. — Cours d'Espa-
gne, 239. - Cou-s Tourny, 28. - Rue Jenny-Le-
preux. - Rue de Bègles, 380. - La Bastide, 17, 
place du Pont. 

I>e service du commissariat spécial 
opère 

Les Inspecteurs du commissariat spécial 
ont découvert au domicile d'un navigateur, 
f.,. un dépôt de stupéfiants, qui ont été 
saisis. 

Interroge, F..., qui a refusé de faire con-
naître la provenance des produits trouvés 
chez lui, a été déféré au parquet. 

— Les agents inspecteurs du même servi-
ce ont procédé jeudi à l'arrestation d'un 
marin et d'une couturière, Mlle p A 
soupçonnés de recel et vente de marchandi-
ses volées. 

Une perquisition faite à leur domicile a 
permis de découvrir une grande quantité de 

Citations à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre de l'armée, M. Charles-

Jean Issaly, chef de bataillon, commandant 
le 2e bataillon du 20e régiment d'infanterie 1 
«A brillamment conduit son bataillon pen-
dant les opérations offensives du 18 au 28 juil-
let 1918. A atteint tous les objectifs qui lui 
étalent assignés au cours de ces dix jours de 
combats, faisant plus de 60 prisonniers, cap-
turant 8 canons, de nombreuses mitrailleuses 
et un important matériel. i> 

A la mobilisation, le commandant Issaly 
était lieutenant au 144e régiment d'infanterie. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Paul Dours, 
conducteur de la S. S. A. 115 : «Jeune soldat 
du service auxiliaire. Malgré son état de san-
té précaire, a été pour tous ses camarades un 
exemple de devoir et d'abnégation. A été très 
grièvement blessé le 23 juillet 1918 en allant 
chercher des blessés dans un poste avancé. » 

— Est cité à l'ordre de la D. I, Frank Bor-
des, sous-lieutenant commandant la S. S. an-
glaise 14 : « Modèle de dévouement, de bra-
voure et d'initiative; a, dans les derniers com-
bats, fait preuve, sous le feu de l'ennemi, du 
plus parfait mépris du danger, stimulant par 
sa présence dans les postes dangereux, ses 
subordonnés anglais et français, dont il a ob-
tenu au bénéfice des blesses un rendement 
merveilleux. » 

M. Frank Bordes est le neveu de M. Maxwell, 
procureur général à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Max Léon, 
sous-lieutenant au 372e régiment d'infanterie : 
« Chargé d'enlever une batterie ennemie, a 
foncé sur elle à la tête de sa section, et mal-
gré la résistance acharnée de l'ennemi, s'est 
emparé de 2 pièces d'artillerie, tuant ou cap-
turant les servants autrichiens. » 

Ancien élève du lycée de Bordeaux, mem-
bre de nos équipes sportives bordelaises, M. 
Max LêoD est parti, au début de la mobilisa-
tion comme sous-officier au 144e régiment 
d'infanterie. Ce vaillant officier, que nous 
sommes heureux de féliciter, a été précédem-
ment cité à l'occasion de sa belle conduite sur 
le front de Verdun. 

— Est cité à l'ordre du régiment du 15 juin 
1918, Henri Rallion, brigadier à la 24e batterie 
du 103e régiment d'artillerie lourde : «Briga-
dier de tir très brave. Rend les plus grands 
services par son zèle intelligent. Dans les 
journées des 30, 3t mai et 3 juin, a assuré les 
liaisons les plus dangereuses avec un sang-
froid remarquable. » 

La famille de ce vaillant artilleur — dont 
l'oncle, M. Marcon, fit courageusement son de-
voir en 1870 dans les mobilisés de la Gironde 
— est depuis longtemps à Bordeaux. Ses pa-
rents demeurent 141, rue Notre-Dame. 

— Et cité à l'ordre du régiment, du 29 
juin 1918, Georges Justin, soldat de 2e classe 
au 125e régiment d'infanterie, 3e compagnie : 
«Jeune soldat plein de bravoure et d'entrain. 
Glorieusement tombé à son poste de combat, 
le 9 mai 1918, lors de J'attaque des positions 
ennemies. » 

La famille de ce brave, tombé au champ 
d'honneur, demeure à Bordeaux, 67, rue 
Achard. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Pierre Pécout: «Militaire intrépide, d'un cal-
me et d'un sang-froid remarquables. Au front 
depuis le début de la guerre, a toujours été 
pour ses camarades un modèle de bravoure. 
A été tué à son poste de combat le 14 juin 
1918, en actionnant sa pièce sous un violent 
barrage d'artillerie. » 

La famille de ce brave habite Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade du t Juil-
let 1918, le sergent Marius Richardeau, dm 34e 
d'infanterie, 2e oompagnie de mitrailleuses, 
classe 1916 : -i. Malgré les pertes sévères de sa 
section, a continué à assurer personnellement 
le service de ses pièces, brisant par ses vio-
lentes rafales la progression de l'ennemi. 1 

C'est la troisième citation obtenue par oe 
brave, dont la famille habite 9, rue de Fu-
mel, à Bordeaux. 

— Un de nos concitoyens, M. Maurice Pé-
raut, sapeur au 1er régiment d<u génie, a été 
l'obiet des deux belles citations suivantes : 

1» A l'ordre du régiment : « A pris part vo-
lontairement à une opération dangereuse, le... 
1918, au cours de laquelle il a effectué la des-
truction d'un abri dans les lignes ennemies.» 

2» A l'ordre du corps d'armée : « Très bon 
sapeur, très courageux; volontaire pour les 
missions difficiles. Dans l'attaque ennemie 
du... 1918, a pris spontanément la place d'un 
cuirassier blessé dans la défense de l'accès 
d'un boyau et a assuré lui-même la défense 
de ce boyau. Déjà cité. » 

Ce brave soldat, qui a été promu caporal, 
est fils de M. Lucien Pérant, employé à la 
Compagnie d'Orléans. 8. rue Tranchère, à Bor-
deaux-Bastide. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, corentin Le 
Roy, sergent pilote, escadrille ... : « Jeune pi-
lote extrêmement brillant, à la fois réfléchi 
et audacieux, toujours volontaire pour les 
missions les plus dangereuses. Le 6 avril 1918, 
n'hésite pas, pour accomplir sa mission, à 
survoler très bas les lignes ennemies, malgré 
un feu nourri de mitrailleuses, dont une balle 
endommage son hélice. Le 28 mai 1918, proté-
geant une mission photo, a l'intérieur des li-
gnes ennemies, est attaqué par 11 monoplaces 
ennemis. Dans un combat Inégal, long et ex-
trêmement rude, pendant lequel il ne cesse 
de protéger l'avion photographe, il abat en 
flammes un de ses adversaires et rentre au 
terrain, sa mission accomplie, son appareil 
criblé de balles. » 

, — Est cité à l'ordre du Jour, Joseph de savy, 
maréchal des logis pilote à l'escadrille B.r. 29 : 
« Jeune pilote remarquable d'allant et de sang-
froid. Par la façon admirable dont il occupe 
sa piace de bataille, a grandement contribué 
aux succès de son escadrille dans les combats 
livrés le 29 août à des patrouilles de huit et 
dix avions ennemis. A ramené son appareil 
atteint en plusieurs endroits par les projecti-
les ennemis. » 

Ce vaillant aviateur est le Ois d» M. 10 Da* 
ron de Savy. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Adol-
phe Bajou, sous-lieutenant au 226e d'infante-
rie, 17e compagnie : « Jeune officier pénétré 
du plus grand esprit de devoir et de sacri-
fice. Chargé, avec sa section, de maintenir un 
contact étroit avec l'ennemi, a réalisé, sous 
le feu de l'artillerie et des mitrailleuses enne-
mies, une progression de plus de quatre kilo-
mètres. Obligé de progresser en plein jour et 
dans un terrain très découvert, a fait preuve 
dans l'exécution des ordres d un entrain et 
d'une adresse remarquables. 11 Trois blessures, 
deux citations antérieures. 

Ce vaillant officier est un ancien élève du 
lycée de Bordeaux. 

— Est cité, Lucien Jardon, sergent au 9e zona-
ves : « Sous-officier énergique et dévoué. A as-
suré le ravitaillement en munitions de deux 
bataillons sous un très violent bombardement. 
S'est acquitté de ses missions, si dangereuses 
soient-elles,avec un calme parfait.n'ayant d'au-
tre idée que celle de faire son devoir entière-
ment. • 

C'est la sixième citation méritée par ce vail-
lant et brave sous-officier, qui a été décoré de 
la médaille militaire. 

— Est cité à l'ordre de la division du 23 août 
1918, le maréchal des logis Henri-Noël Lefevre. 
du 15e régiment de dragons : « A brillamment 
conduit au feu sa demi-section à l'attaque du 
17 juillet, affirmant une fois dp plus ses réelles 
qualités d'entraîneur d'hommes par son «rem-
ple, son courage et son autorité.! 

— Est cité â l'ordre du régiment, Charles Sa-
lomon, classe 1897, caporal au 144e régiment 
territorial d'infanterie (C. H. R.) : «Excellent 
gradé, au front depuis le début de la campa-
gne, a fait preuve de courage et de dévoue-
ment dans toutes les circonstances périlleu-
ses où il s'est trouvé. » 

Avant son incorporation, M. Charles Salo-
mon était agent à la Trésorerie générale de la 
Gironde. Il est le frère du sympathique chef 
de service a la même administration. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre 
Clavel, sergent au 418e d'infanterie : « Sous-
officier c^able de tous les dévouements et do 
tous les sacrifices. S'est exposé à plusieurs 
reprises au feu pour assurer le bon fonction-
nement de son service. Donne en toutes cir-
constances l'exemple du calme et de l'antralnj 

Le cou sectionné 
M. Ferdinand Debot, charretier, demeu-

rant à Bègles, au service de M. Dufau, maî-
tre-camionneur, 28, quai Sainte-Croix, pas-
sait rue Rohan, vendredi matin, vers 8 h. 30. 
Il conduisait un camion attelé de trois che-
vaux. Arrivé à l'angle du cours d'Albret, 
son attelage tourna trop brusquement et l'u-
ne des roues heurta le trottoir. Sous la vio-
lence du choc, le charretier tomba de son 
siège et alla rouler sous les roues de son 
lourd véhicule, qui lui sectionnèrent le cou. 
La famille, prévenue, est venue chercher le 
cadavre, que l'on avait transporté nu com-
missariat du 6e arrondissement. 

Sous une remorque 
En voulant monter dans un tramway en 

marche, place Fégère, vendredi, vers trois 
heures de l'après-midi, un homme est tombé 
sous la remorque, dont les roues lui ont 
sectionné les jambes. Une ambulance mili-
taire alliée passant à ce moment, a emporté 
le blessé, dont on ignore l'identité. 

Une bonne capture 
On sait combien pendant ces derniers 

temps les agressions nocturnes ont été fré-
quentes et plusieurs personnes ont été 
victimes de cette pègre qui déshonore no-
tre cité et qui pourtant trouve le moyen de 
passer à travers les mailles très fines des 
filets tendus par nos policiers. 

Parmi les victimes récentes de ces agres-
sions, rappelons celle de M. l.aborie qui, 
passant vers minuit place Mériadeck, a été 
attaqué et dévalisé de 110 francs; M. Lau-
rent qui, dans la même soirée, rue Laterra-
de, avait été violenté et dévalisé d'une som-
me de 58 francs. 

M. Farfals, notre actif chef de la Sûreté, 
ému à juste titre de ces agressions réité-
rées, chargea les Inspecteurs Dudon, Dar-
qué et Delas de redoubler de vigilance et 
ds surveiller tout particulièrement deux 
individus déjà suspects par leurs allures 
qui, ne travaillant jamais, ne vivaient que 
de la prostitution de filles soumises. 

La filature discrètement établie vient d'à 
boutlr, car Jeudi matin les agents de la Sû-
reté ont pu cueillir, au saut du lit, les deux 
individus en question. 

Ce sont : un manœuvre algérien, dit Mu-
tlpi Ham, et un mécanicien, dit « Julot », 28 
ans. Leur passé répond pour leur présent. 
Tous deux sont des repris de Justice, et leur 
casier judiciaire s'orne de plusieurs con-
damnations. 

MM. Laborde et Laurent mis en présence 
des deux escarpes, ces derniers ont été for-
mellement reconnus par leurs victimes. 

Interrogés par M. Farfals, les inculpés 
nient énergiquement, ce qui n'a pas empêché 
le chef de la Sûreté de les écrouer et de les 
mettre à la disposition du Petit Parquet 

PETITE CHRONIQUE 
A la foire. — On a vole, jeudi soir, sur la 

place des Quinconces, à M. Léon Paul, pein-
tre, une somme de 47 fr. et divers papiers. 

A Mlle Berthe Beaumier, son manchon en 
peau de loutre et un manteau en tricot de 
laine. 

Le revolver. --- M. Paul Basse, mécani-
cien, demeurant rue du Petit-Goave, pas-
sait, jeudi soir, vers huit heures, rue des 
Tilleuls. Il reçut deux balles de revolver 
dans les jambes. Le blessé a déclaré que 
ces balles ne lui étaient pas destinées, et 
qu'elles provenaient d'une rixe entre Maro-
cains qui avait lieu lors de son passage. 

TROUVE mardi soir, vers cinq heures, 
aux Dames de France, un collier. Le récla-
mer chez Mme Badré, 1, rue des Lauriers. 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance 
de vaccinations et revacoinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 7 novembre cou-
rant, à l'Athénée, 53. rue des Trols-Conils, de 
2 heures à 4 heures.' 

Ministère du travail et de prévoyance sociale 

Concours pour les emploi» d'ulde-statlstlelen 
Les personnes (hommes ou femmes) de na-

tionalité française, âgée» de plus de vingt 
an$ et de moins de trente ans le 1er janvier 
de l'année 1919, peuvent prendre part a ce con-
cours, qui s'ouvrira à Paris le 1er juillet 1919. 

Les candidats pensionnés ou réformés n 1 
pour blessures survenues au cours de la pré 
sente guerre ne sont pas soumis aux limites 
d'âge ci-dessus. 

Le programme oju concours sera adressé a 
toute personne qui en fera la demande au 
service d'observation des prix, 97, quai d'Or-
say, à Paris. 

Zélandais interceptent, et c est le deuxième 
essai, qu'un but couronne comme le ruemler. 

Le jeu devient plus serré, plus confus. 
Et les njirs continuent à truquer. 
Une interception de Gay — touché — échoue 

près des lignes adverses. 
Une merveilleuse phrase se déroule. Vergez 

et Loustau remontent tout le terrain en pas-
ses redoublées très acclamée*; mais cette belle 
attaque vient se briser sur l'!mP?cc?,P',eS 
se des noirs, dont un des cinq-huitièmes est 
légèrement blessé. 

Ce handicap permet aux blancs de dominer, 
mais malgré leur rapidité - égalée du reste 
par leurs adversaires — et leur arde.ni, lis ne 
parviendront pas à marquer le troisième es-
sai qui leur aurait donné sinon la victoire ef-
fective si le but avait été cette fols réussi, 
mais, du moins, la victoire morale. 

Et la fin est sifflée sur un arrêt de volée de 
B

Le
n
pu'blic applaudit frénétiquement 'es ac-

teurs de ce match palpitant de bout en bout, 
mené à toute allure, et au cours duquel les 
nôtres prouvèrent leur valeur, digne de rené 
de leurs célèbres adversaire*. 

A PARIS 
I»es Pyrénéens battent 

les Parisiens 
Paris, 1er novembre. - Au Stade Bergeyre 

l'équipé ds sélection des Pyrénées bat 1 équipe 
de Paris par 18 points (4 essais: Bernon Got, 
Schillinger, Balague; 1 drop- goal i Schiiliii-
ger; 1 but: Balague), h 13 points (3 essais : Et-
cheberry, 2; Buscail, lj 2 buts). 

L'équipe de Paris était très mixte, t-"*""' 
tint cependant la mêlée grâce â son poids. 
Toulouse fournit le meilleur jeu. sou en pas-
ses, soit en dribblings. 

Los meilleurs a Paris furent: Curtet, Ltcne-
berry Blum, Buscail. A Toulouse ; les demis 
Maux Pitte. ' Ce dernier surtout fut ex-
cellent Got réussit un bel essai, puis se blessa 
au pied. Balague, Scliillinger, Pascarel, lier-
non, Delrleu se distinguèrent également. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LA COUPE CHAULES - SIMON 
Môdocains contre Toulousains 

Dimanche, sur ie ground du Jard-Mérlgnac, 
se disputera un des matebes du 2e tour de 
la Coupe Charles-Simon, organisée par le co-
mité français interfédéral. 

Cette rencontre officielle mettra aux prises 
le Stade toulousain (U. S. F. S. A.) et la Vie 
au grand air du Médoo (L. M. F. A ), tous 
deux vainqueurs de leur premier match éli-
minatoire. 

Notre confrère «Sports» publie, ave« la com-
position des équipes, tous les détails sur ce 
grand match, qui s'annonce très disputé. 

Coup d'envol à 14 h. 30. 

CYCLISME 
Paris, 1er novembre. — Au Vélodrome d'Hi-

ver se couraient les demi-finales au Prix d ou-
verture 

Dupuy enleva aisément la première sur La-
triche et Larrue. Dans la seconde, lo Comin-
gnan Trouvé battit Fouinous et Ellegard. tan-
dis que Oscar Egg triomphait dans la troi-
sième de Perchlcot et Martin. 

La course des tandems est gagnée par Du-
puy-Trouvé sur Vandenhnve-Morel et Egg-
Perchicot. 

Maniez enleva l'épreuve de demi-fond devant 
Larrue et Godivier, et Deschamps triompha 
dans le Prix de Toussaint, 

14, Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeanx) 

OKFhVHEKIB CHKISTOFLli 
SILVER PLATED GOODS CHRISTOFI.E RBAH1) 

Pour manger de la bonne Cuisine 

MARGARINE CRÈME-MOURIÉS 
PRODUIT SAIN, NOUllHISSANl,ECONOMIQUE 

Contrôlé par l'Ai, tat 
SE TROUVE DANS LES MAISONS D'ALIMKNTATION 

Et pour le Gros à notre Succursale .u; Bordeaux, 
84, rue «U la Kousselle, 84. — Tél. 28-50. 

MAISON de 0E0ILGILLIS 22M Ste-M8Ille 
CïsDea^ Conronnes - Manteaux 

CONVOI FUNÈBRE l\ g„îftSgfïf 
çt Mm« Secrestat-Escande, M. Georges Secres-
tat-Kscandc, sergent au •IIIE de ligne (disparu), 
Mm» Georges SecresUl-Lscando et leur fille, 
M. et Mi» Robert Davhl et, leurs enfants, Mme 
Poumeau-Delille ont la dauleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qtu'U* viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Mmt veuve SECRESTAT, 
née BOICHE, 

et les prient de leur faire l'honneur d'assister 
à ses obsèques, qui auront lieu le lundi 4 no-
vembre, en l'église Saint-Arnaud de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Stéltélin, a neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres gémir., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Cor-
rôàrd, les familles 

Poirson, Corrêard, Graive, Amasse, Alphand 
et Rouyer prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Théodore CORREARD, 
qui auront lieu le 3 novembre, en l'église 
Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
des Marronniers, à une heure et demie, d'où 
le convoi funèbre partira ' deux heures. 
Pompes funèbres gên. (Service de Caudéran) 

FOOTBALL RUGBY 
Les Néo-zélandais à Bordeaux 

Dimanche prochain aura lieu sur le terrain 
du Stade Bordelais, route du Médoo, au Bous-
cat, la rencontre tant attendue de l'équipe 
Néo-Zélandaise contre l'équipe sélectionnée 
des Comités de la Côte d'Argent, du Périgord-
Agenais et des Charentes. 

Il est Inutile de rappeler la brillante im-
pression que fit, il y a sept ans, l'équipe Néo-
Zélandaise dans sa tournée en Europe. L'équi-
pe de l'armée néo-zélandaise qui viendra di-
manche, commandée par le célèbre Ryan, a 
matché dimanche dernier, à Paris, l'équipe 
militaire de France, qu'elle a battue par 11 
points à zéro. 

Notre confrère « Sports » publie des rensei-
gnements très complets sur ce great-event 
avec la composition des deux équip'es. 

Nul doute que les sportsmen bordelais ne 
manqueront pas d'assister à cette manifesta-
tion sportive. 

Le prix des places est ainsi fixé : chaises 
réservées, 8 fr.; tribune sud, i fr.; nord, 3 fr.; 
pelouse, 2 fr. 

Les portes ouvriront a une heure, et des 
guichets seront établis â l'entrée du terrain 
du Stade Bordelais et au dépôt de la Compa-
gnie des tramways Bordeaux-Vigean. On 
compte également sur le concours d'une mu-
sique américaine. 

Coup d'envoi a quinze neures. 
A TARBES 

Les Néo-Zéiandais battent difficilement 
les Montagnards par 10 points à 6. 

Jeudi, sur le grouna de Sarallles, s'est dis-
puté ce grand match international devant 
une foule énorme. 

Après la très complète victoire des Nêo-Zé-
landais sur l'équipe militaire française di-
manche à Paris, on escomptait une honora-
ble défense des sélectionnés d'Armagnac-Bl-
gorre, mais on n'allait pas jusqu'à espérer une 
performance aussi brillante que celle accom-
plie par les nôtres jeudi. 

Les Français firent mieux que se défendra. 
Ils parvinrent, dès le début, à imposer leur jeu, 
et eurent l'honneur d\ruaugurer la score 
par un superbe essai du demi Mandret. Les 
Néo-Zélandais répliquèrent par un essai à la 
suite d'une mêlée peu nette, et prirent l'avan-
tage au tableau, grâce au but qui suivit l'es-
sai. 

Mais les nôtres ne tardèrent pas à reprendre 
la tête par un nouvel essai de Mandret à la 
sortie d'une mêlée favorable. 

Malheureusement, aucun des deux essais ne 
fut transformé, et plusieurs autres, bien amor-
cés, échouèrent de peu. 

Ce n'est qu'à la deuxième mi-temps que les 
« AU Blacks u arrachèrent la victoire par un 
nouvel essai, transformé également. 

L'équipe sélectionnée était ainsi compo-
sée : 

Arrière : Balansa; trois quarts, Gay, Nlco-
lau, Gay, Vergez, Loustau; Demis, Mandret, 
Ricarte; avants. Lavignasse, Guichemerre, La-
lanne, Boidevielle, Castet, Nicolal. Hernandez, 
Duffour. 

LA PARTIE 
Le coup d'envol est sifflé à quinze heures. 
Dès le début, les sélectionnés, qui jouent 

en blanc, semblent devoir imposer leur jeu. 
Les mêlées sont à leur avantage. Sur sortie 
de l'une d'elles, après quinze minutes de jeu, 
Mandret prend le ballon et, par de superbe^ 
feintes, le porte derrière la ligne de but des 
Zélandais. Sélection : 3 points. Le public accla-
me ce premier succès. 

Une interception des New-Zélandais échoue 
»ur la ligne des blancs. 

Une mêlée suit, d'un cafouillage, le ballon 
s'évade, les Coloniaux s'en emparent, et c'est 
un essai, compliqué d'un but. 

Le jeu se déplace avec une rapidité lonïe. 
Mandret et Ricarte amorcent de magnifiques 
attaques. 

Un admirable redoublement de passes échoue 
1 sur la ligne de but des visiteurs. 

Enfin, sur sortie de mêlée, Mandret marque 
un nouvel essai. 

Et la mi-temps est sifflée, laissant l'avantage 
aux Français par C points à 5. 

A la reprise, sur une faute à la mêlée, un 
coup franc rst accordé aux Néo-Zélandais, 
mats le but n'est pas réussi. 

Le Jeu, très ouvert, est superbe de vitesse et 
d'ardeur; les remises en Jeu sur longues tou-
ches, les déplacements continuels rendent le 
matcb captivant. 

Cependant, les noirs semblent cultiver le 
hors-jeu avec un peu trop d'insistance. Sur 
l'un d'eux, un coup franc est accordé à la sé-
lection, mais les « AU • Bracks 1 en profitent 
pour mener 'une dangereuse contre-attaque; 
Balansa rate le bail, et une mêlée menaçante 
a Heu près des buts des blancs que dégage un 
coup franc, motivé par un nouvel hors-Jeu 
des visiteurs. 

Sur une maladresse des Français, tes Néo-

CONVOI FUNÈBRE M"» veuve Alfred 
Sarrazln, les famil-

les Sarra/i/i Schurch et Noc prient leurs amis 
et connaît- toes de leur faire l'honneur d'as-
sister aux t- isèques de 

M. Alfred SARRAZIN, 
qui auront lieu le dimanche a novembre 1918. 

On se réunira à la maison mortuaire, 36, rou-
te du Médoc, à deux heures et demie. 
Pompe» funèbre* génér. (service du Bouscat) 

CONVOI FUNÈBRE $Z iïïZ »«; 
M. Albert Chague, prisonnierj Gérard Camey, 
Fourteau prient leurs amis et connaissances 
do leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Louis CHAGUE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et on-
cle, qui auront lieu le dimancbtt ;t novembre, 
dans l'église de Cadaujac. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Bouscaut, d'où le convoi partira à dix heures. 

CONVOI FUNÈBRE faSTflS .mtt 
connaissances «le leur taire l'honneur d'assis 
ter aux obsèques civiles de 

M. Henri MABILLE, 
leur époux et frère, qui auront lieu le S novem-
bre courant. 

On se réunira à la maison nionuairo, rue 
Edison, 9, Î! 'faïence, à quatre heures, d'où le 
convoi partira à quatre heures et demie. 

Pompe» /un. yônér. Service de Talencc 

CONVOI FUNÈBRE fca.tr 4urr
3
neleï 

fants; M. et Mm« Cecchi (père et mère) MU°» 
Cecchl, M, et M"» Coinpaiis, Mit» Thévenét ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con 
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Marcel-Corneille CEUCHI, 
leur fils, frère et neveu, décédé a l'âge de 3 ans%-

Ses obsèques auront lieu à l'église Saint-
Augustin, le samedi 2 novembre, à 10 heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de la Source, à Mérignac, à 15 heures 30, d'où 
le convoi funèbre partira à 16 heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE » ff-ffijLg 
Prosper Grenier et leur 11 II c. Mu veuve Dou-
mecq, M. et Mm» Charles de Grenier et leurs 
enfants, les familles Grenier, Capdeville et 
Farguo (de Paris) ont ta douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Philippe GRENIER, 
leur époux, père, llls. gendre, frère, neveu et 
cousin. 

Obsèques lundi 4 novembre, a neuf heures 
précises. 

On se réunira porte du cimetière protestant. 
rue Judaïque. 

CONVOI FUHÊBRE^^-^r 
de 20 classe (aux années). Mm» Charles Cap-
sec; M. Jean Capsec, M. et M""» Lagarde, Mm» 
veuve Capsec, Mme veuve Jeanty Dugay, les 
familles Edouard Baquey, Bordes, Cornier, 
Emile Boireau, Gêraiid, Maurin. Charles Su-
bervie prient leurs amis et connaissances d'as 
sister aux obsèques de 

M*» veuve Justin UAPSEC. 
née DUGAY, 

leur mère, gxaud'mère, sceux, tante, cousine 
et Alliée, qui auront lieu le dimancho 3 no-
vembre, dans l'église de Saint - Médard - en-
Jalles. 

On se reunira a 1» maison mortuaire a dix 
heures un quart. 

11 ne sera pas fait d'autre Invitation. 

CONVOI FUNÈBRE £ S SSÎ5J5 
Mme et IL Blond, Mme et M. Ferrier et leur» 
enfants, Mme veuve Destans prient leurs ami| 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
Mm» Amédée DESTANS, née Léona BLOND, 

décédée à l'âge de 29 ans, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tanté et cousine, au •S'XandU i! i novembre, en l'église salnt-reraina.id d# 
LiOnUseierôunlra â la maison mortuaire bon. 
levard Beauséjour, ù huit 1 e res d ou le 
convoi funèbre partira à hult " transnortâ 

Après la cérémonie, le.corps *era t^nspoité 
à Lansac, près Bourg (Gironde , 0 ura iieir 
l'Inhumation, a quatorze bwrei trente. 

/. Lafon, Pompes funèbres de Ultime. 

CONVOI FUNÈBRE ^rVT 
Mm» Jean Courbin et leurs enfants, 1 s rainil 
les Courbin (de Louchais), "l!,ur^u', 1

1
J0"e.nc,«l 

Courbin (de Saint-Magne), Châtaigne ont j 
douleur de faire part à leurs a,m's *E

nr
c?£4 

naissances de la perte cruelle qu ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Jean BOURRIEU, 
leur père, beau-père, grand-père ariièi\ 
grand-père, frère, beau-frère, oncle, cousi» 

Le* Obsèques auront lieu en r église .Saint, 
Pierre d'Hosteus, le dimanche i no\emhr0, f 
dix heures du matin. , 

En raison des circonstances actuelles, u nf 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ WaS 
militaire de 1« classe des poudres, 

Edgard-Gahriel OLIÉ. 
chevalier de la Légion d'honneur, 

directeur de la Poudrerie de tsaint-Mêdard 
et de 
auront ., 
Médard-en-Jalles, â onze heures 

On se réunira dans la cour tf'ponueur ai 
l'ancienne poudrerie. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 
POUDRER1Ë DE SAINT-MEDARD. — Un ser-

vice de trams poudriers partira samedi 2 nr 
vembre de Bordeaux a 9 h. 45, et repartira 1 
Saint-Médard à 12 heures. 

la Raffinerie Nationale de Bordeaux, 
, lieu le samedi 2 novembre, à Saint. 

AVIS DE DECES ET SERVICE FUNEBHL 
M Feniitml l.acombe, M. et M» lsouê-Deban 

Mme veuve Lacombe, Mm» veuve Desqueyroux, 
M. l.égllse (au Iront), M"« Léglise et ;>es tilles; 
Mm« veuve Taillasson et sa tille. M"» Alice 
boue-Uebat, lu» famille» «rousse, Boue Oebaf 
(de Pau), CatKloumecq, Laliaquère, Miramont, 
Luqyet (d'Angers), Lacombe, l.hérlssont, La-
mothe, Dalpeyrat (de Limoges), taure, Casta-
derc vous prient d'assister aux obsèques de 

M"" Fernand LACOMBE. née BOUE-DEBAT, 
décodée a l'agi de 32 ans, 

leur épouse, lille, belle-fille, petite-fille, aoeur, 
tante, nièce et cousine. 

Ou se réunira a la porte principale de ta 
Chartreuse, dimanche 3 novembre, à neuf 
heures très précises. 

Le présent avis tiendra lieu de faire-part» 

AVIS DE DECES ET INHUMATION 
M. Léopold Formon, M. et Mme Gabriel al 

mon et leur llls, M. et Mme Charles Four el 
leur fils (d'Angleterre) ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Mme Isabelle» WEBER, née FORMON, 
leur fille, sœur, belle-sœur, tante. 

L'inhumation aura lieu le lundi 4 novembre, 
à quinze heures, à Arvert-Avallon (Cha-
rente-Inférieure). 

Le présent avis tiendra lieu do faire-pari. 
U ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres génèr., 121, c. Alsare-lMrrnint 

AVIS DE DECES ET INHUMÀ1IUN 
M. Léopolu Formon, M. et Mme Gabriel si-

mon et leur llls M. et Mme Charles Four et leur 
lils (d'Angleterre) ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Mme Isabelle WEBER, née FORMON, 
leur fille, sœur, belle-sœur et tante. 

L'inhumation aura lieu le lunui 4 iioveinnre 
à quinze heures, à Arvert-Availon (Char.-lui.), 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS Msui'avë àn'i^'M*1' 
Barlhe-Dejean (prisonnier de guerre , )i»« llar-
tlie-Dejean et leurs enfants; M. Jean ! .u u né 
(réformé de guerre), Mme Jean l.antié et leur 
lille, Mme veuve G. Lantiô, M. et Mme Garunl, 
les famille» Bourgoln, Renaud, Lahon, Briol, 
Castagnet, Guicnard, Fischer et lils ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M Jean-Albert LANTIÉ, 
décédé dans sa 70« année, 

leur époux, père, grand-père, beau-père, beau-
frère, oncle et cousin, et remercient bien sin. 
côrement toutes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie. 

En raison des circonstances, les obsèques 
ont eu lieu sans avertissement. Les me^si» se-
ront dites dans la plus stricte intimité. 

AUIQ SlC lîëPÈQ Mau Guillaume Mari, rtïlO UC UCu£0 M. Antonio Mari, M. et 
Mari. Mue Maria Mari, M"e Eùergulu, les la-
Mari, M't» Maria Maria, Mue Eéperguin, les fa-
milles Berteau et Frayne ont la douleur da 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Guillaume MARI, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle e\ 
cousin, décédé lo l"* novembre, quai des Sa-
linières, 19. 

Les dates de la cérémonie religieuse et de l'in-
humation ne peuvent être fixées. 
Pompes funèbres gén6r.,'1îl, c. Alsace-Lorrutn», 

AVIS OE DÉCÈS T^ntT'S 
Voung, M. et Mme André Yottng et leurs famil-
les ont la douleur de faire part de la perM 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Jean YQUNG, 
brigadier au 4M" régiment art. lourue, 

tué a l'ennemi le 18 septembre 1918, -
Une messe a été dite en présence de la lainille. 

REMERCIEMENTS^u, T ÎSWSS 
ger Darriet et leur fille, Mile Odette Boyreau, 
M. Jean Boyreau, les familles M. Boyreau, L 
Boyreau, Adurats, veuve Boyreau, Dubert, 
Boyreau, Labat, Dépiot et Giraudeau remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister à la 
messe qui fut dite à Beautiran, en l'honneur de 

M. Edouard BOYREAU, 
sergent-aviateur, mort pour la Fiance, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS M. Enloiii, notaire} 
Miles EUilh et Gene-

viève et M. Michel FuJchi, M. et Mme Uigodin 
de Planet, M. Henri Lefébure, M. et Mme Cor-
net. MU» Anne Cornet, Mme Armand Laporte-
rie, MM llobert et Jean Laporterie, M. et Mm« 
Maxime barrieux cl leurs enfants, M. et M«M 
Tony Laporterie et, leur fille remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fail 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marguerite FULCKE, 
née RIGODIN DE PLANET, 

ainsi que c(illes qui ont bien voulu leur adrea 
ser des marques .le sympathie dans celte dou-
loureuse circonstance. 

U ne sera pas envoyé de lettres de faire part 

REMERCIEMENTS 
Mme veuve A. Marsan, les familles Hodé el 
Laffltte remercient bien sincèrement leur! 
amis et connaissances qui leur ont fait l'hon-
neur d assister aux obsèques de 

M. Roger MARSAN, 
ainsi, que celles qui leur ont fait, parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureus* 
circonstance 
Pompes funèbres acnit,, 121, c. Alsace-LorrairU 

REMERCIEMENTS Wme Eu*ène U,UTÛ^ 
rniTi- • .T ° S6S entants et la fa. i2 ,rw?^ftent 165 amis et connaissances qui 
leurontfavtl'honneurd'assisterauxobsèquesdt 

M Eugène LOURDE. 

MESSE ™ Vn,?sse <U: huitaine sera dit* 
', „,,™,,en,lé8-lise Bainte-EulaUe le mardi 

•1™riï'rûJ ̂ 'feres' "",,r ,c vopos At 

CONVOI FUNÈBRE M. R.aymo.ua Gall-
nier, employé à la 

mairie.; M. Jules Farge, M"« Antoinette Farge 
M et M»» Georges Faife-e, MM. Numa et G&I 
ràrd Farge, Mme et M. Ferdinand Petit, che-
valier de la Légion d'honneur; M. et Mm» Gas-

•' FEUILLETON DE LA PETIT' GIRONDB 
i du 3 novembre 1918 
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LA MORT 
S0US-.MARIK5 

Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 
TROISIÈME ÉPISODE 

«Justice fôociie 
CHAPITRE XVIII 

(Suite) 

C'était un immeuble d'assez belle appa-
fence dont le rez-de-chaussée était occupé 
par les magasins, s'étendant jusque dans la 
eour de la maison Dubronet « commission-
naire en marchandises », disait la plaque-* rle-
nuLcbre tuoio-sCu Bfès1 de la- morte. 

Cette plaq-ue apprenait de plus an passant 
que la inateon Dubronet, fondée en 1854, pos-
sédait des comptoirs au Tonkiti, a Madagas-
car, au Maroc, et des correspondants au Ja-
noti à Chicago, aux Indes, à Amsterdam, à 
Londres, à Lisbonne, à Odessa, à Hambourg. 
a MaisfcTepuls la guerre, ces deux derniers 
noms avaient dû être recouverts d'une bande 
de papier, tout commerce étant interdit avec 
l'ennemi. 

Von Mapen qui, fréquemment, s était as-
suré qu'il n'était pas suivi, paya sa voiture 
et entrant délibérément dans le magasin, 
demanda si M. Dubronet était visible à cette 
heure matinale. 

A l'instar des commerçants américains, 
qu'il voulait imiter en tout, M. Dubronet était 
d'un accès très facile, et, bien qu'il fût se-
condé par une demi-douzaine d'employés, il 
tenait à recevoir personnellement tous ses 
visiteurs. 

Il avait, d'ailleurs, le talent de réduire les 
entretiens au strict nécessaire, recevant de-
bout le plus souvent, et reconduisant promp-
tement les visiteurs jusqu'à la porte qui don-
nait issue, directement de son bureau, sous 
la voûte d'entrée de la maison, de telle façon 
qu'ils n'eussent pas besoin de repasser par 
le magasin pour sortir. 

Chaque personne, en entrant dans la mai-
son remettait sa carte à un employé, chef de 
contrôle.-enfetrmé dans un minuscule bureau 
vitré, ou plus exactement dans une sorte de 
cage de verre. 

Cet employé glissait cette carte dans l'ou-
I verturè d'une espèce de boîte, aux lettres der-

II iiÊrw lui* fit*- catri* efl>rjetfn«-ktu*it- ite^temÊni 

dans le bureau du patron ; un coup de timbre 
électrique de celui-ci apprenait qu'il étaïl 
prêt a recevoir, et le chef de contrôle indi-
quait au visiteur la porte située contre la 
cage de verre. 

M. Dubronet, d'autre part, recevait sur 
rendez-vous des clients qui entraient directe-
ment par la porte sous la voûte, quelques-
uns même dans l'immeuble, par la porte du 
fond des magasins qui donnait sur une petite 
rue peu fréquentée et où l'on chargeait les 
expéditions sur les camions pour ne pas en-
combrer la rue d'Hautevitle. 

Deux employés seulement semblaient pos-
séder toute la confiance de M. Dubronet et, 
en plus de leurs appointements, avaient un 
intérêt dans ses affaires. C'était d'abord le 
chef de contrôle, et, après lui, le secrétaire-
comptable; les autres n'étaient que des com-
parses auxquels on ne révélait que le moins 
possible des affaires de la maison, car M. Du-
bronet pour avoir eu l'habileté d'enlever 
une bonne partie de la clientèle de son an-
cien patron, lorsqu'il avait lui-même, après 
l'Exposition de 1900, repris cette petite mai-
son, savait qu'un commerçant prudent doit 
tenir ses affaires secrètes. 

Le secret était d'autant plus nécessaire 
qu'on eût pu commenter l'attitude d'étran-
ges clients qui laissaient parfois tomber 
dans la caisse de fortes sommes, sans 
prendre livraison pourtant de quoi que ce 
.soit. 

Après tout, il s'agissait peut-être du règle-
ment de commandes d'appareils sanitaires 
ou de fours à gaz qui étaient sans doute 
livrées directement par les fabricants. 

Sa-r h* ma-isen- Bsbrenei s'était éeoui» 

quelque temps spécialisée, outre l'expédi-
tion des produits cbiirùques et pharmaceu-
tiques et de toute* marchandises en géné-
ral, dans l'exportation des divers appareils 
sanitaires, baignoires lavafbos, etc., et des 
fours spéciaux chauàés par le gaz, à des-
tination des boulangers et des pâtissiers. 

Avec un sens pratique très moderne, M. 
Dubronet avait, dans une grande pièce de 
son sous-sol, fait installer toute une organl-
.sation de démonstration reLiée directement 
avec les égouls pour ce qui concernait les 
appareils sanitaires. 

Cette maison de la rue d'Hauteville était 
en pleine prospérité lorsqu'avait éclaté la 
guerre, et, bien que les premiers mois des 
hostilités eussent ralenti le mouvement de 
ses affaires, elle semblait à présent avoir 
retrouvé une bonne partie de son activité. 

Le caractère du patron s'était pourtant 
.assombri, sans doute en raison du martyre 
de la pauvre Belgique, s'imaginait-on, car 
plusieurs de ses fournisseurs et de ses 
clients n'ignoraient pas que la maison Du-

1 bronet, nom du fondateur, qu'on continuait 
à donner à son chef actuel, était en réalité 
maintenant la propriété d'un Belge, Gare 
Klippers, des environs de Liège. Des gens 
un peu plus méfiants auraient essayé de 
vérifier si ces « environs de Liège » n'é-
taient pas fortement à l'Est... la frontière 
allemande étant très voisine... Mais, au de-
meurant, Klippers, alias Dubronet, ayant 
toujours pris garde de ne porter ombrage 
à personne, passait inaperçu. 

C'était un homme de taille un peu au-
dessous de la moyenne, le visage oolorê, 
ave9 HH© fort» moutsiaclw Brisa M réunis-

sant à un bouc épais qui couvrait son 
menton; il paraissait avoir de peu dépassé 
la cinquantaine. 

La sonneirie électrique annonça a l em-
ployé chef de contrôle qu'il pouvait faire 
entrer chez le patron le visiteur qui venait 
d'écrire sur une feuille de papier son nom : 
« boulton, de Londres. » 

Aussitôt la porte refermée, Boulton-von 
Mapen ayant salué, s'avança vers le bureau 
qui était, au milieu de la pièce et, prenant 
un bloc-notes qui traînait ia comme par ha-
sard, il écrivit ces mots après avoir fixé l'é-
phémèrlde : 

Von Mapen S0 

En effet, au cours du mois de juin 1917, le 
mot de passe variable chaque jour, du grand 
espionnage allemand, qui était pour les Iles-
Britanniques le nombre formé par l'addition 
de l'âge du kaiser au quantième du mois, 
était, au contraire, en France le nombre for-
mé par l'âge du kaiser, diminué du quan-
tième du mois, soit pour le 28 juin, 58 moins 
28 donne le chiffre 30. 

Von Mapen rit à Klippers-Dubronet le ré-
cit de ce qu'il avait appris et fait à Londres, 
puis tous deux convinrent du plan de cam-
pagne le plus rapide et le plus sûr pour ar-
rêter cette redoutable destruction des sous-
marins allemands. 

Von Maoen, désirant se mettre au cou-
rant immcdi-iieinent des faits et gestes de 
Hobert Laisnu, décida d'aller sans tarder 
examiner l'atelier de Neuilly, dont Dubro-
net lui fit la description. Von Mapen avait 
mûri durant la traversée sur le paquebot un 

1 projet aux» Dubronat ajinrouv* rdainamiinL. 

\ 

taiu 1* ai — 
valier de la Légion u wu^^cui ; m. el, jviwe cjas-
ton Petit et leur fils, Mm. veuve Paul Petit et 
ses enfants, les familles Jarrige, Monnereau 
Pasquine, Lasserre, Bellocq et Leymario vous 
prient de leur faire I honneur d'assister aux 
obsèques de 

M*" Raymond GALiNIER, 
née Blanche FARGE, 

leur épouse, fille, sajur, belle-sœur, couslno 
et filleule, qui auront lieu en l'église Saint-
Nicolas, où la famille se trouvera réunie le 
samedi 2 novembre, a quatre heures ' 

H avait notamment relevé a la quatrième 
page d'un quotidien une petit* annonce où 

ne veuve de mpbiij
sé

 mdiquait qu'elle vo." 
uut vendre la clientèle et les mardianSs 

,.
A
v^Qet lui doniUi l'adresse d'une femme ffiïft Une uxw'l«nte compatriote al 

m^t 2?,' qR' ,ex«^U dans iJn petit apparu? "i, 1 Battgriolles, la double profession 
de courtière en dentelles et de brocanteuse 
et ou 11 pourrait trouver d'occasion les tp' 
nues les plus diverses. 
rv-TS1» P''éViS'oii de l'arrivée de von Mapen 
t» nrîuet avuit- du reste. recommandé a cet 
te précieuse auxiliaire de se prémunir dVun 
costume et des outils d'élagueur rnunicip™ 

CHAPITRE XIX 

Moins do deux heures après cette intéres-
sante entrevue, grimpé dans les platanes 
du boulevard Bineau, un jeune ouvrier à la 
moustache noire, d'une teinte plus foncée 
même que celle de ses cheveux plutôt châ-
tains, mais à peine visibles sous sa cas-
quette bien enfoncée, faisait tomber à coups 
do serpe les branches qui venaient frôler 
les façades des maisons, dans cette extré-
mité du boulevard Bineau. 

Ce jeune élagueur ne devail pas être in-
sensible aux contemplations d'ordre artis-
tique, car son travail se prolongeait sensi-
blement, tandis qu'il était perché dans les 
arbres qui se trouvaient à )a hauteur de 
l'atelier du sculpteur Darsonn. 

Par les baies vitrées, le regard pouvait 
iiémilrai- Jacilement u l'intérieur, et voa Ma-

-NOUVmiiiS UOMivliiiKGIALES 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

i-„i„„,. „ Londres, 1er novembre. 
122 liv ~ ComPt»1ut : 122 liv.; ù trois mois, 

m Uv1' t ComPtailt : 33,1 IlT-: -r°is rooisi 
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P_ Londres, l« novembre, 
essence de térébenthine. — Disponible, 105 s.tf-
iteslne. _ Disponible. S5 à 67 eh. t4-

Pén, ou l'éJagueur par amour, — par amoirf 
de la r),ius grande. Germanie, — chercha a 
se rendre compte de ce qui se passait dans 

trois ateliers mystérieux. 
Il était même tellement absorbé par sa 

contemplation, que ia chute des branches 
se faisait beaucoup plus rare et qu'un mou-
vement de surprise, peut-être, fit échappea! 
de sa main sa lourde hache au moment pré-
cis où l'officier de marine sortait de la mai-
son pour se rendre au rendez-vous du dé» 
ieuner indiqué par Darsonn. 

La hache tomba à peine à. trente centi-
mètres de Laisné, qui fit un bond de côté, 
s'empêtrant quelque r>p.u dans les branches' 
répandues à terre. 

— Eh I là-haut 1 Faites donc attention; ur» 
peu plus je recevais votre hache sur la 
tète I 

Un passant, .qui avait été témoin de l'ac-» 
cident, joignit sa voix à celle de l'offlciefl 
pour protester, et déjà deux ou trois per« 
sonnes s'arrêtaient. 

L'éJagueur, du haut de son arbre, s'ex« 
cusait, très penaud de sa maladresse. 

— Faut pas m'en vouloir, mon officier, 
ma hache... elle a glissé; c'est la première 
fois que ça m'arrive; heureusement qu'il 
n'y a pas de mal ! 

'— C'est bon, mon garçon, apportez plus 
d'attention à l'avenir à ce que vous faites, 
répliqua Laisné toujours conciliant et crai* 
gnant d'occasionner des ennuis à un bravo 
ouvrier en train de travailler. 

(A suivre.) 
Copyright by René Morot, 101S. Tous droit* 

de reproduction, de traduction, d'adaptation 
ràservést pour totut navs. 
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LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 1er novembre. 
A la veille de l'expiation de leurs cri-

jnes, les Allemands essaient d'égarer l'opi-
nion et d'esquiver les responsabilités. Ils 
pnt peur. Le chancelier princier a lui-mê-
me, clans son dernier discours d'une si ger-
manique obscurité, laissé percer des crain-
tes, d'ailleurs justifiées. Cela rappelle le 
pas bien connu de la seiche : quand ce mol-
lusque se sent en péril, il sécrète un liqui-
de noirâtre qui trouble l'eau autour de lui 
et le dissimule à l'ennemi. Telle est actuel-
lement la manœuvre allemande; elle sera 
{déjouée, mais prenons-y garde, elle fera 
)in certain nombre de dupes parmi les es-
prits sans défense. Préparons donc le dos-
sier du grand procès qui sera prochaine-
ment appelé ailleurs que devant le tribu-
nal de l'Histoire. Soyons prêts à accomplir i'acte d© haute justice. Que chacun de nous 
apporte son témoignage, ses documents, 
Bes preuves. 

Sur les origines de la guerre, l'Allema-
gne déçue s'efforce d'organiser l'équivo-
que. Vaine tentative. Il faudrait plus que 
de la naïveté pour admettre que la France 
a voulu la guerre. Non seulement elle n'y 
était pas préparée, mais elle ne voulait 
pas en entendre parler. Elle avait surmonté 
son ressentiment lors des provocations de 
l'Allemagne : affaire Schncebelé, discours 
impériaux menaçants, débarquement de 
Guillaume II à Tanger, incident de la Ptzn-
ther. affaire des déserteurs allemands de 
la légion étrangère^ campagne pour nous 
contraindre à liotncier cette légion, atter-
rissages systématiques d'avions boches sur 
notre territoire, outrages et bravades de 
toutes sortes. Nous subissions ces insultes, 
afin de conserver la paix. Les esprits en 
France étaient si peu disposés à la revan-
che que le général Canonge ne put trouver 
un éditeur pour son ouvrage intitulé : 
L'Invasion allemande en 1870-1871, qui 
contient des documents sur les pillages et 
les félonies commis par les envahisseurs. 
Sur la responsabilité de la déclaration de 
guerre en 1914, le kaiser,, dans un accès 
de cette effroyable légèreté qui est l'un 
des principaux traits de son caractère, a 
laissé échapper l'aveu qu'il ne faut pas se 
lasser de rappeler, parce qu'on oublie vite 
en France; trop vite, la plupart du temps. 
Il avait affirmé que l'innocente Allema-
gne, attaquée, soutenait une guerre défen-
sive; au mois de juin dernier, au moment 
où il se croyait sûr de la victoire, il recon-
nut, à l'issue d'un banquet militaire, qu'il 
avait patiemment préparé et provoqué cette 
guerre; écoutons-le : « Le peuple allemand 
ne vit pas clairement, quand la guerre 
éclata, quelle signification elle avait; moi, 
je le savais très exactement; aussi la pre-
mière explosion d'enthousiasme ne put pas 
m'aveugler ni apporter de changement 
à mes projets et à mes calculs. » Il s'agis-
sait, dans l'esprit de ce malfaiteur, de fai-
re triompher « la conception allemande 
de la conception anglo-saxonne dans le 
monde. » Cette confession, qui détruisait 
la thèse de ia guerre défensive, conster-
na le pays allemand. Cinq jours après, M. 
de Kilhlmann, tout d'abord abasourdi, 
essaya d'atténuer le désastre en déclarant 
au Reichstag que l'Allemagne « n'avait pas 
songé un seul instant à déchaîner cette 
guerre. » 

Ce simple incident suffit à montrer ce 
qu'on peut attendre de la sincérité alle-
mande. 

Les documents abondent; on éprouve en 
leur présence l'embarras du choix. Il y a 
V>ute une bibliothèque des provocations 
joches, d'appels à la force contre les peu-
ples d© l'Europe. Bornons-nous, aujour-
l'hui, à rappeler ces lignes de l'ouvrage 
lu feld-maréchal Bronsart de Schoellen-

dorf, ancien ministre de la guerre prus-
sien : « Afin que nul n'en ignore, nous 
proclamons dès à présent que nous absor-
berons successivement le Danemark, la 
Hollande, la Belgique, la Suisse, la Livo 
nie, Trieste et Venise; enfin, le nord de 
la France. » 

De son côté, le général von Liebect, 
parlant à un Congrès des conservateurs 
des Halles, répéta cette menace d'an-
nexions, en y ajoutant toutes nos colonies 
et celles du Portugal : « Nous ne devons 
connaître, s'écria ce brave militaire, ni 
sentimentalité, ni d'humanité. C'est une 
malédiction de Dieu qui a frappé la France; 
il faut que ce pays soit saigné à blanc. » 

La divulgation récente d'un document 
émanant du comte Bernstorff atteste ce qui 
nous serait arrivé en cas de défaite ! 

Les Allemands ergotent volontiers, en 
ce moment, au sujet de leurs déprédations 
et de leurs infamies de toutes sortes com-
mises en territoire envahi; l'espace «ne 
manque pour les confondre par leur pro-
pre témoignage,- ils ne perdront rien pour 
avoir attendu. 

 Albert ROBERT. 

Le Carnet k la feue 
The Lady's Book 

Il y a quatre ans et, depuis lors, très ré-
gulièrement à rapproche de l'automne, 
nous tricotions des vêtements bien chauds 
pour nos combattants; aujourd'hui, con-
vaincues de leur retour prochain, nous tri-
cotons ou crochetons, mais pour nous, et 
rien de plus à propos que les costumes de 
laine exécutés aux aiguilles ou au crochet, 
autour de la table familiale, le soir, ou en 
dorlotant des rescapés chéris. Elles ne se 
chiffonneront pas ces Tabès, elles seront 
chaudes, faciles à laver; enfin, la peine 
qu'elles auront donnée et le prix de la laine 
en faisant de chères robes, on est à peu 
près sûres de les faire «durer». 

Parce que la coiffure joue un rôle prépon-
dérant dans la toilette féminine, beaucoup 
de coguettes dont les cheveux blanchissent 
avant l'âge s'attristent et réclament un pro-
duit rendant la teinte naturelle à leur che-
velure sans exiger un mouillage funeste 
dans certains cas : névralgies, par exemple. 
Ecrivez : SI, rue du Quatre-Septembre, Pa-
ris, Parfumerie Ninon; joignez à votre 
première commande une mèche de vos 
cheveux et réclamez la Poudre Capillus qui 
existe en toutes teintes et se passe à sec. 
Ce n'est pas une teinture, notez-le. 

Beaucoup de lettres à propos des poils 
et duvets importuns du visage, des bras et 
des jambes. Que de lamentations sur les 
distractions de la nature, sur l'enlaidisse-
ment du teint jusque - là impeccable, etc. 
La Poudre Dépilatoire du docteur Daru ré-
parera tous ces contre-temps; 5 fr le flacon, 
Faculté de Beauté, S, rue Huguerie; SO, al-
lées de Tourny, Bordeaux. Tél. ffi-52- De-
mandez le charmant catalogue de la 
maison. 

Les mantea-rx de satin chaudement dou-
blés ou fourrés et ornés d'une haute bande 
de fourrures, d'énormes revers aux màn- I 
ches et des cols pèlerine sont très en vogue, v 

ainsi que le* toques de loutre, vizon, ou 
chapeaux ornés de. . singe posé en sorte de 
bandeau rappelant les pleureuses. Ecrivez 
au Maître Fourreur Zabka, 27, rue Mar-
gaux, Bordeaux, pour être exactement 
fixées sur ce qui plairait à votre genre et 
à vos budgets, ou passez chez lui. Le froid 
nous guette, et l'encombrement donc !... 
Hâtez-vous. 

ROLANDE. 
« Maman triste » -- Mme Poincaré s'in-

téresse, en effet, beaucoup à l'enfance et 
elle aime à se pencher vers tout ce qui souf-
fre, sans compiler avec son temps ni sa 
peine. Elle est bonne, et cette bonté, guidée 
par une intelligence supérieure, vaut bien 
des soulagements aux malheureux 1 

« Parisienne exilée ». — Vos mains seront 
blanches et votre épiderme purifié si vous 
employez régulièrement la Pâte et le Savon 
des Prélats, Parfumerie Exotique, 26, rue 
du Quatre-Septembre. Paris, 

La vie agricole 
Les conséquences de la sécheresse 

sur la vigne 

Si la vigne a été peu atteinte cette année 
par les maladies cryptogarniques, par con-
tre elle a souffert en bien des points d'affec-
tions provoquées par la sécheresse, aux-
quelles on donne le nom d'accidents météo-
riques, mais qui sont de véritables maladies 
physiologiques. Il est bon de prendre acte 
dès maintenant des faits qui se sont pro-
duits dans cet ordre de choses, alors qu'ils 
sont encore présents à l'esprit et d'autant 
mieux qu'il y aura bientôt lieu d'intervenir, 
au moment de la taille de la vigne et des 
tumures, pour corriger les fâcheuses con-
séquences de ces affections. 

La plus répandue, cet été, fut un jaunis 
sèment prén;aturé des feuilles. Ce phénomè-
ne, normal en novembre, se produisait au 
moas de juillet ou d'août. Les feuilles jaunis-
saient à partir de la base, et les plus âgées 
même tombaient comme à l'automne. Le cep 
était donc privé des matériaux qu'elles 
allaient élaborer pour nourrir le raisin et 
mûrir le rameau. Ainsi les fruits demeurent 
petits ; tantôt, ils se flétrissent et se dessè-
chent ; tantôt. Us n'aoûtent pas, prennent 
une couleur particulière et restent acides ; 
on dit qu'ils sont échaudés. 

il est très net que ces faits sont en cor-
rélation avec un état de sécheresse du sol. 
S'est dans les terres les plus pauvres en hu-
midité qu'on les a observés. C'est dans les 
étés secs comme celui que nous venons de 
traverser que les réserves d'eau du sous-sol 
jouent un rôle prépondérant dans le déve-
loppement du végétal. J'ai plusieurs fols ici 
appelé l'attention sur les méthodes de cul-
ture qui ont p'our effet de faire pénétrer la 
plus d'eau dans le sol et d'en laisser sor-
tir le moins possible. Des labours profonds 
avant la plantation et pendant le repos de la 
végétation ; au contraire, des façons super-
ncieiies pendant les chaleurs, tels sont Jes 
moyens d'y pavrenir. 

Jamais l'inculture ou la mauvaise culture 
ne font autant de mal que dans les étés sem-
blables à celui-ci. L'inculture laisse sur le sol 
des plantes sauvages qui en évaporent l'eau 
et en privent la vigne. Par mauvaise cul-
ture, j'entends les labours effectués pendant 
la sécheresse, lesquels contribuent à dessé-
cher le sol. 

Même dans les sols que leur constitution 
agrologique rend peù aptes à la conserva-
lion de l'eau, on a pû voir cette année la vi-
gne résister à la sécheresse et végéter ré-
gulièrement quand les façons culturales ont 
nettoyé le sol des mauvaises herbes et em-
pêché l'ascension de l'eau des couches pro-
rondes vers la surface. 

Sécheresse du sol par suite de sa compo-
sition agrologique ou des laçons culturales 
insuffisantes, telle est la première cause de 
cas phénomènes de dépérissement que les 
vignes ont présentés cet et*. Nous avons en-
core une autre cause à envisager avant 
d'en avoir fini avec ce sujet. 

J. CAPUS. 
 _ 29 octobre 1918. 
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BROCHURE H° 24. — Docteur MOTT. 13, rue Simon Bercnre. Paris (18B) 
NOMBREUSES ATTESTATIONS 

Ceux qui portent les | 
Montres de Précision 

J. BENOIT Fils&C9 

Le Poilu 
«t b matins io l'fiEtlEE avec I» merrsilienx 

CHRONO START 

Emprunt 
DE LA 

af^jiUMmSMMà inmamWu\*t « - 1 ■ " ■ is™iss»»s»»»»s« 
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Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f - yIBERT, Fab'. LYON. ^ 

Les marchés français restent enclins fi la 
désorientation et, cette fois, ce qui pèse le plus 
lourdement sur la situation réside principale-
ment dans les difficultés grandissantes du 
transport des marchandises. Aussi, à Dax, 
samedi dernier, le marché fut-il complètement 
nul et sans cours. 

Les divers intéressés aux ventes de gemmes 
sont enfin llxés sur le sort qui leur a été ré-
servé : le cours de 240 fr. pour la grande bar-
rique de 340 litres (livrée avant le 1er octobre) 
et celui de 280 fr. pour les livraisons du 1er 
octobre jusqu'à la fin de la campagne actuelle 
forment la base des transactions. 

On a beaucoup parlé, ces temps-ci, dans le 
pays landais-girondin, d'nn groupement com-
mercial ayant pour but l'achat de produits 
résineux en gros, pour le compte d'intéressés 
étrangers à la région du Sud-Ouest; nous 
croyons savoir qu'il s'agit là purement et sim-
plement du Syndicat parisien, agissant sous 
la direction du groupement des couleurs et 
vernis, ayant quelque tendance, à n'en pas 
douter, à l'aecaparement des essences et des 
« socs ». Il est, probable que les fabricants 
landais-girondins ont déjà... éventé les buts 
et moyens du milieu en question et qu'ils ne 
se laisseront pas faire; personne, dans le Sud-
Ouest français, n'a oublié, en effet, la gêne 
causée dans les transactions en général par le 
groupement parisien des couleurs et vernis. Le 
commerce en gros de la région landaise-giron-
dine ne sera certainement pas mieux disposé 
que la fabrique à l'égard des opérations dont 
il s'agit. 

Du coté américain, les tendances sont de 
nouveau dirigées vers la hausse, après une 
stabilisation d'une quinzaine de jours. L'essen-
ce a, en effet, atteint à Savannah la haute 
cote de 61 cents 1/4 le gallon de 31 litres 785 
et le grade de résine F arrive au prix élevé 
de 14 dollars 40 cents. Les faibles réceptions 
d'essence et de résine dans les trois principaux 
ports de la côte atlantique américaine ne sont 
pas faites pour arrêter la marche en avant 
des cours géorgiens. 

Em. Bx. 

Cttrsw, Bétel argarté intâraU», cadras 24 taures 
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MEUBie DU JURY et HORS CONCOURS 

Le BANDAGE GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 
de hernies, furent guéris grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. Glaser est absolument 
sans ressort. Il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus tmcifnnes, les réduit et les 
fait disparaître. 

En voici d'ailleurs one preuve : 
« Monsieur Glaser, l-G-18. 

» Je vous ai adressé un client atteint de 
hernie volumineuse aggravée par des ban-
dages défectueux. Les souffrances qu'il 
éprouvait l'empêchaient de sô livrer à ses 
travaux. Grâce à votre appareil il n'éprouve 
plus aucune douleur. La contention parfaite 
est une certitude d'amélioration rapide. 

» Je vous autorise a publier ce merveilleux 
résultat. — Docteur FA RUE. A Astaffort (Lot-
et-Garonne). » 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
Bagnères-de-Bigorre, 3 novembre, hôt. Bous-

quet, place Lafayette. 
Tartas, 4, de 12 à 15 h., hôtel du Commerce. 
Orthez, 5 novembre, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 6 novembre, hôtel de la Gare. 
Tarbes, 7 nov., hôtel Darmau et Commerce, 
Oloron, 8, jusqu'à 3 h., hôtel de la Poste. 
Dax, 9 novembre, hôtel de la Paix. 
Bayonne, 10 nov., hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Pau, 11 novembre hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, 12, hôtel des Ambassadeurs. 
BORDEAUX, 13 et 14 novembre, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, pTès le cours Tourny. 

Un des Emirients aides de M. Glaser rece-
vra également à s 
Cahors, 4 novembre, hôtel de l'Europe. 
Fumel, 5 novembre, hôtel de la Poste. 
Agen, G novembre, hôtel du Midi. 
Castelsarrasin, 7, jusqu'à 2 h., hôt. Moderne. 
Eauze, 8 novembre, hôtel Maupeu. 
Nérac, 9 nov., de 2 à 6 h. 30, hôtel de France. 
Gondom, 10 novembre, hôtel du Lion-d'Or. 
Lectouro, U novembre, hôtel de France. 
Moissac, 12 novembre, hôtel du Luxembourg. 

Brochure franco sur demande à M. j. 
Glaser, G3. boulevard Sébastopol, 63, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup. 
tïon de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes ' les plus graves et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues: 

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, jo suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard POUYDEBOBDES, à BBAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en loute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
BORDEAUX, dimanche 3 et jeudi 14 novem-

bre, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 4 novembre, hôt. Messageries. 
Marans, mercredi 5, hôte: des Postes. 
La Rochelle, mercredi 6, hôtel de France. 
Niort, jeudi 7 nov., hôtel de France, 
ilonzac, vendredi 8. nov.. hôtel de l'Ecu. 
Fontenay-ie-Qomte, sam. 9, h. Fontarable. 
Sables-d'Olonne, dim. 10, h. du Cheval-Blanc. 
Rochefort, lundi 11 nov., hôtel de France. 
Libourne, mardi 12 nov., h. de France. 
Parthenay, mercredi 13 nov., h. Tranchant. 
Angoulême, vendredi 15, hôte] des 3-Pîliers. 
Bergerac, samedi 1G nov., Grand-Hôtel. 
Périgueux, dim. 17, hôtel des Messageries. 
Castillon-sur-Dordogne, le 18, h. Boule-d'Or. 
Castcljaloux, mardi 19, hôtel Vassal. 
Agen, mercredi 20, hôtel Cenlral-Modern* 
Castelsarrasin, jeudi 21, hôtel Moderne. 
Langon, vendredi 22, hôtel du Lion-d'Or. 
Marmande, samedi 23, hôtel des Voyageurs. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Qulnet PARIS. 

M Y DE RM' 
SUPPRIME LE FEU DU RASOIR 

A.HI QUELLE FRAICHEUR i 
Iff /'«•/'•WMi./Af.f 2<a5.F«r«tF~,37,F« Poissonnière. 

DÉFENSE NATIONALE 
« J'appellerai cet Emprunt, VEMPRUNT 

DE LA LIBÉRATION. Cette libération nous 
la Voulons et l'espérons complète dans te 
plus bref délai possible. Et je suis convaincu 
que pour cette tâche affluera l'argent d* 

' l'épargne Française». 
(L. L. KLOTZ, Ministre des Finances). 

La nouvelle rente est exempte d'impôts. Elle jouit des 
mêmes privilèges que les rentes 5 °/01915,1916 et 4 °/0 1917J 
Elle est admise par l'État en paiement de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. Elle est à l'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Elle comporte une prime de rembourse* 
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr. 
égale à 41,24 °/0 du capital versé à la souscription. 

Prix d'Émission : 70 fr. 80 
Revenu réel : 5 fr. 65 % 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de la libéra-
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante j 
12 fr. en souscrivant, 19 fr. 70 le 16 Janvier 1919; 20 franca 
le 1er Mars 1919 ; et 20 francs le 16 Avril 1919. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 
24 Novembre 1918. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente 
en garantie d'escompte et d'avances. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor (Pavillon de Flore), Trésoreries Générales, 

Recettes des Finances, Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, ds3 
Douanes et des Contributions indirectes, Bureaux de Postes, Caisse 
des Dépôts et Consignations, Banque de France, Banque de l'Algérie, 
Recette Municipale de la Ville de Paris. Caisses d'Épargne ; Banques, 
Établissements de crédit, Agents de change, Notaires, etc. 

CH. HEUDEBERT PRODUITS ALIMENTAIRES et de REGIME 
Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Farine de Banane/ 

ALIMENTATION des ENFANTS et des CONVALESCENTS. — CACAO A L'AVOINEÏ 
CASÉINE Ch. HEUDEBERT, Nucléoprotéïde du lait (Aliment azoté et phosphoréW 

~^ EN VENTE : Malsons d'Alimentation. Envoi BltOCHUKES sur demande i Usines de Nanterre (Seine). 

L THME^ RHLviïlES, ASTHME 
EMPHYSÈME 

BRONCHITE CHRONIQUE 
§vt:tson certains par la m 

POTION DU 

D DARBEL 
ACTION IMMÉDIATE. — RESULTATS SURPRENANTS 

■.«Flac. 3 fr. net. - 76, Rue Réaumur, Paris, et l"' Ph'". ■ 

PCONTRE LES EPIDEMIES 

I servez-vous exclusivement 

du SAVON ANTISEPTIQUE 
HYGIENOP 

du Docteur Sapienee 
Venle dans toutes les bonnes Pharmacies, etc. 

Dépôt : 8, COUPS Balguerle, Bordeaux 

GUERISON de I' ECZEMA 
Constipation, Vices du 

Sang, Rhumatisme parle 

DEPURATIF BLEU 
aux Sucs de Plantée 

fortifie: Estomac, Foie et Reins 
SAUTEUR des Maux de la FEMME 

i 3 fr. 50 Pharm. Cure 4 ft. 14 fr. franco {mandat) I BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon. 
ANTiCOR-BRELAND mlèn les COUS. I.S0. /•• MSl 

Rhume de œrveâà 
_ OMENOL-RHIN0 

ICans tontes les bonnes pnarmaelès î S fr. et 17. m 
8tabrolse-Thomas, Paris, contre s,îs (impôts compru 

Préventif certain contre la 

Grippe espagnole 
Ie« Directeurs i 6- CHAPON ies Directeurs ( n GOUNUUILHOU 

Le Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

rJUBOL 
rééduque l'intestin 

Constipation 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 
Migraines 
Entérite 

JUBOL 
Éponge 
et nettoie 
l'Intestin 
Évite 
l'Appendicite 
et l'Entérite. 

— Etablissements 
Châtelain, 2, rue de 
Valcnciemiês. Paris, 
et toutes pharmacies. 
La boite, (co. 5 fr. 80, 
les 4 fco. 22 francs. 

Pagéol PARIS-BORDEAUX 
ONT RECONNU QUE 

Riei n'égale les Chaussures 

Energique antiseptique urinaire 

Prfpar* dsiu les 
Laboratoires de 
l'URODOIll 

— Prenet du JUDO) tons les soirs pendant quelque 
temps, tous vos malaises disparaîtront très vite. 

J'atteste que le .lubol possède une réelle valeur et une grande puissance dans j 
le» maladies intestinales et i.rincipaU nient dans les constipations et gastro-
entérites où ie l'ai ordonné. Ce que j'affirme être la vérité sur la fol de mon 
grade. D' HENRIOUB DB SA, 

Membre de r Académie de Mêdecineà Mo de Janeiro IBrésU). 

0 ^ ^j^^=^ e 
PAGËOL est sans pitié pour les gonocor 

hôtes indésirables des v?i?s rrin<:vr:~ 

L'OPINION MÉDICALE : 
• Le Pagéol. qui décontrestloane les muqiicus.-is tics vole.? uri.ïilres.' 

renouvelle les tissus, grâce & un rajeunissement complet des cellules. 
Le Pagéol. meurtrier non seulement pour le gonocoque partout où il 
existe, mais encore pour tous le» autres microbes auxquels ce dernier 
peut s'associer, suffît â tout 11 est le fondement, la base du traitement 
de l'arthrite ou du rhumatisme blennorragiqne, parce qu'il est celui 
de la blennorragie elle-même Car son action s'exerce non seulement à 
la surface, mais égaleront dans la profondeur des tissus, dans l'inti-
mité de leurs éléments hlstologtques. où U s'en vient en môme temps 
supprimer toute stasti lymphatique, stase qu'on retrouve toujours à 
l'origine de tout êpanerîement. de tout dépôt plastique, comme il s'en 
forme dans les articulations atteintes de rhumatisme blennorragltrue. • 
_ Dr BERTRAND,-de MaliivUU. 

Etablissements Châtelain. 9, r Valenciennes. Parts, et t**» pharmacies. 
La deml-bolte. fco. c f». ÛO : la gde boîte, fco. U fr. Envoi sur le front. 

KETTY 
Voir nos Étalages 

8, PASSAGE SAR6ET, INTENDANCE 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 

Rayon de Livres d'Aviation 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B» 

La Maison Barrère, de Paris, 
Informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale le Bordeau 
S, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises domicile. ROBERT, 
78, c. Balguerie, 78. -' Tél. 110. 
A PUAT vestiaire, linge, meu-
ftuflnl bles, argenterie, etc, 
reconnaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT, iflt, pl. Pey-Beriand, Bx. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
F HER Livres, Musique, Dict" 

arouBse. — l'aye l'apiers au 

Soldai, 40 francs les lot) kilos, 
ournaux illust. 50'les tOO kilos 

J01IRDE, 10,r. Duffour-Dubergier, Bx 

Malades abandoniés^ 
demandez guérison à i'Abbô.MAZEL 

rue Atiaihoise. H0. Toulouse 

GRANDS PORTRAITS 
l'ose direste ou d après photo 

rLOKIAK.ll rue ttaupiniie, Bx. 

1,200 FIC DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Not. c. 1 tùnb. 
Fonderie Ovidor, h Marseille. 

Nourritures poules, lapins. 

f"""*ACHETE CHER - . 
LIVRES et- MUSIQUE 

CiSNËROS 4-6-Bkls, r.Dauphinc J 

O n demande ménage pour con-
duire cheval, &oign. chiens et 

tous travaux camoagne. S'adr. 
M. de Richemont, La Brède. 

TOULOUSE. Représentant clien-
tèle 25 ans demande maison 

Bordeaux, rhum fût, bout., mar-
que. Etienne, p'« r*# Toulouse. 

1 000 rn. c. débit forêt. Rech. entr 
avec matér. pouvant coinmen 

ter de déc. à mars. Condit. ex 
cept. Ecr. Duc, Cadaujac (Gde) 

Insistez I.» Insistes U 

auprès de vos fournisseurs 
pour qu'il vous soit bien livré de 

la Végétaline 
produit incomparable par sa 
pureté, qui s'emploie comme le 
beurre et la graisse. D'ailleurs 
le nom "Végétaline" figure sur 
chaque boîte et chaque pain. 

En Vente cbez tous les bons Épiciers. 
VÉGÉTALINE, 46, r. Breteuil. Marseille. 

gljtH. WEIL, représentants, 89, o. d'Alsace.Lorraine Bordeaux 

50 moteurs-dynamos 
de 3 à 75 HP disponibles sans 
bon.Turbines, alternateurs, grou-
pes électrogènes. Installations 
complètes d'usines. Atelier Elee-
tricité, 11, rue J.-J.-Rousseau, Bx 

A VENDRE, cause décès, MER-
CERIE-EPICEIUEJOURNAUX 

M. LAFFE, 15, rue Bergeret, Bx 

If AD AU non êgrainé A VEN-flHrUn DUE. Stock 8,000 kil. 
tiisponible Bordeaux. — S'adr. 
Il M .J. LAVIA.R') HONIE, cours 
flu Chapeau - Rouge, 17, Bordx. 

A V. voiturette Delage 4 pl., 8-10 
HP, 4 cyl. tr. b. état. Ecr. 

Pierre, 14, r. Duffour-Dubergier 
ItU DEM. de suite wagons cou 
*»n verts, plates-formes, tom-
bereaux, réservoirs, même à re-
parer. Ec. Juzène, Ag. Havas, B' 

WAGONS couverts et plates-
formes demandées en loca-

tion pour 6 mois. Ec. conditions 
à RUYLEI, Agence Havas, Bx. 

PLOMBIERS avec outiïs~deman-
dés, 1 fr. 75 par heure. — S'a-

dresser RUTHliRFORD, hôpi-
tal américain, Beau-Désert, Gde. 
ÎA 1/lF M nRF cent-cinquante 
n VCnUnC H-miuia» neufs 
thêne ayant contenu une seule 
fois alcool, poids 150 kilogram-
mes environ, avec permis ex-
porter Espagne. — Adresse t 
oEGA'UD, Marmande (L.-et-G.). 
BARAQUEMENTS a sous-trai-
Jf ter conditions avantageuses. 
'^cr. NANO, Agence Havas, Bx. 
rONT'UKMAITRE agricole se-
» rieux et avec références est 
jornandé au ch. du Grand-Puch, 
f Saint-Gftrinain-de-Puch (Gi-
ronde;. Ecrire DUFAU, régisseur 

la Cire «CHIMIE 
Brillant instantané pour Chaussures 

» 

I AP ATIAU DE DEMI Ml IDS 
UUvHIlUN Henri NOCAU. 
DIE, 5, av. de Juillet, Limoges. 

A VENDRE petit château St-
Paulin, 5,400 mèt., à Bègles, 

à 1,400 mèt. du boulevard. S'ad. 
VERDELLET, 56, r. de la Devise 

D'AVIATION 
42. rue Saint-Mandé, Bègles 

Soudeurs Autogénistes :: 
:: Ajusteurs et Tourneurs 

HOMMES ET FEMMES 
Travail assuré. 

INDUSTRIELS, COMMERÇANTS 
AVANT DE TRAITER, consul-

ter, lots importants tous tonna-
ges disponibles de suite et à li-
vrer très rapidement. VIDAL, 
agt direct, 4, r. Porte-Dijeaux, Bx 

Demandé ménage paysan : logé, 
nourri. 86, cours d^Aquitalne. 

EXPOSITION 

BIJOUX DEUIL ACIEB 
SERVAN a«r 

Montres et Bracelets-Montres LIP et antres marques 

A L'OURS POLAIRE 
63, Rue du Pas-Saint-Georges, BORDEAUX 

M. JOUBERT, fourreur français 
avise le public que du Lundi 4 au U novembre. 

p\i?iT™?£sî?r\&rl fOURRURtS CONFECTIOHHEEÏmt de PELLETERIES sera mis en vente avec 30 •/. de rabais. 

Aux Galeries Fr^inco-^Belges 
140, cours Vtclor-Hngo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeau? 

&ITA1^O^^^ 

VARICES tt^Sfg^g!^ 
nil/nArFs* Ji"auetes,en louspays. Agence DE VtRTIIRY 

■■«■■««■f
 S

"
relé

' *' ' " '""^ 

'MACHINES AVAPEUR 
Demi-fixes ou Locomobiles de 3 à 50 HP 

TRANSMISSIONS, POULIES ET AGCESSOIRES DEMANDÉS 

. Ecrire DUMONTEIL, 7, ne lafayelte, 7, Bordeau. 

VENDRE 0,000 kil. environ de 
BRAI DE RESINE, noir filtré, 

logé en fûts de 400 kilos. — 
S'adr. Fonderie Monteil, Agen, . Fonderie Monteu, Agen. 

A' lor meub. cuis., s. à m., 2 ou 3 
ch., c. toil.; 132, r. Turenne. 

LOLIOL. Le plus puissant dé-
sinfectant et désodorisant, 

sans odeur. Société du Loliol, 
Clinique, 26, pl.duGd-Marché,B< 

T issaue méc. toiles et linge de 
table, devant fonctionner fin 

novembre, dem*» : un bon ré-
gleur de métiers connt toiles et 
jacquards; un bon contremaître 
de préuaration, un bon pareur, 
un lamier et q.q. bons tisserands 
Ec Monteil et Cle. Mussidan, Ds™ 

, ,, poitrails hauteur Wl, CQ-

M lonnes fonte diamètre O^lOx 
0m12 6, rue du Couvent, C, Bordx 
AU DEM. ouvriers ferblantiers 
UW camelotiars et b"" ouvriers 
du métier, 1*50 a l'80 l'heure: 25, 
rue Léon - Gambetta, à Bègles. 

0 1 dem. ouvrières tailleuses. 
Biarnès, 26, r. Lachassaigne. 

CAMION AUTO neuf ou occa-
sion bon état a à 5. tonnes 

est demandé. LAFORESl, con 
serves. Périguaux (Dordogne) 

C~1ÏAÎJEEEUR pour camion auto 
est demandé. - LAFOREaf, 

conserves, Périgueux (Dordog.). 
au DEMANDE un gérant pour 
UN grande épicerie dans la ré-
gion - Excellent^ références 
fxigées. - Ecrire G. C. A , bu-

Au journal, Angj^énij-

Supprime les Cirages 
et ne sèche jamais 

En Tablettes brevetées 
& partir de 

25 centimes 
et au-dessus 

EN VENTS : Grands Bazars, 
cirer Bonnes Maisons d'Alimentation, 

tellement ce cirage Chausseurs, Merceries. 
sèche en botte 11 1 

Impoosibli C est un pleiBi, aB cjrer avec celte cire moUe 
qui ne sèche jamais en tablette 11 | 

Les 12 Tablettes réclame a fr.Bo (•» contre remtesrMm< 
ou timbres adresses à E. LAJOAWIO, à SHUHari-eii-JsHes («renii). 

Lt DESINFECTANT DE L'ERCLIN 
n toutes les épidémies, Arlnnp fitfilïaillp rougeole, coqneluche, 
tVlte les maladies contagieuses, ■'W mauvaises fièvres, etc. 
Envoi de 4 sachets contre mandat de '4 francs adressé M. A. Canonne, 

50, faubourg Bonnefoy. 50, à Toulouse. 

[ ikssaiziiissom.eiit — Sygiono 

IDEAL DESINFECTANT Parfumé 
de la Maison Sam Ney 

Agréable et indispensable : 3 francs la Bouteille. 
En vente NOUVELLES GALERIES et Grands Magasins. 

■s^MMMBHMi^HHIMMm 

OESTAURA1N'11 
sc« à la carte. Prix modérés. 64, 

r de la PERDRIX 
rue Saint-Remi, BORDEAUX 

reau 
feT PECHERIES DE L'ATLAN 
L TIQUE, ii, pl. des Capucins, 
dem. de 6 h. à midi dame connt 
bien les poids et chiffrant vite 
pour contrôle des ventes. 
•IJOIJTCUXES BORDELAISES 
non 1-incûe.i payées 75 cent, ren-
dues 47, r. Ste-Elisafeeth, Bordx 

Bon piano Pleyel palissandre, 
y, r. Iules-Mabit, Coudéran. 

Cuô. coll. skungs 1™ quai., neuf. Bval.3,500, a V.2.5W.H' Continental 
TT"bar^est. q. S"-Croix, 27. 
Rec. J20< pJj>oy

1
Payé. P» 7,000 

Vrqûant- cai5S- vl<1- post »!* aut. r. Durieu-Maisonneuve,24 

CAISSES NEUVES 3 
 ^ riActo n Y à vfiniire. 1 2,500 caisses postaux à vendre. 

Demolin, 43. Chdg Queynes, Bx 

ANTISEPTIQUES 
LES 

PASTILLES VALDA 
possèdent une INCOMPARABLE EFFICACITÉ 

pour ÉVITER FACILEMENT 
SOIGNER ÉNERGIQUEMENT 

Rhumes, Rhumes de Cerveau, 
Maux de Gorge, Laryngites récentes ou iavétéréee) 

Bronchites aigûes ou chroniques, 
Grippe, influenza, Asthme, Emphysème, etc. 

RECOMMANDATION IMPORTANT 

EK045EZ m S EN 
X3a.rxs toutes les Pharmaoieg 

Au prix de 1.90 (impôt compris) LA BOITE 

PASTILLES VALDA 
Portant le NOM 

MARQUE DE ^^^■^^^FSSIRIQU E 

NÉCESSAIRE GILLETTE 
Complet avec 12 lames 

Prix : 2$ francs 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
FRANCO 

sur simple demande 

ÉVITEZ TOUTE IRRITATION 
N'achetez pas d'imitation 

Ne vous irritez pas et n'irritez pas votre peau en employant, 
par économie mal comprise, une imitation du Rasoir de 
Sûreté GILLETTE ou de la Lame GILLETTE. Le vrai 
GILLETTEportantlamanjueenlosange reproduite ci-dessus 
vous garantit toute satisfaction pendant toute votre existence. 

Grand Choix de Modèles. — En Vente partout 

GILLETTE Safety Raro* 
PARIS 

et à Boston, Londres, Montréal 

R E PASSAGE. NI AFFILAGE 

Hydravions B.S.M.;QF|TS 
auai Chaienau-Bichon.Lormont. ■»§■■■ » " quai Chaignau-Bichon.Lormont, 
demande menuisiers, charpen-
tiers en canot, mécanicien ajus-
teur. Se présenter lundi. 

SOINS 
Opérations sans douleur DENTIER 

Chaudière semi - tubulaire, 118 
mq, timbrée à 7 kilos, parfait 

état. Disponible. Ecrire Duïour, 
Matériel, VICHY. 

CAMIONS 
-AUTOS 

Tous tonnages, , 
Livrables tout de suite. 

AUTO - STOCK LAEAYETTE, 
168, cours Lafayette, l&S, LYON. 
jharmaeie ddo jao bon préparât'. 

VALETTE, pharm., Lesparre. 

A U 200 kil03 environ papier 
. ■■ ondulé, 130x 140. Fre offr. : 

Saragnet, biscuiterie, Mirande. 

606 SYPHsLIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vital-Caries. Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traltemunt en I steace 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras. Ec. E. Mazet, 

75, r. Joseph-Carayon-Latour, B» 

Futailles à v., >,4-muids chêne et 
châtalgner, barriq. et <&, etc. 

ROQUES, gare Espiet (Gironde). 

ON DEMANDE ajusteurs 
au courant machine à vapeur, 
pompe centrifuge, essoreuse, or-
gane transmission, travaux sé-
rieux. Inutile de se présenter si 
non capable. Salaire 1 fr. 60 
l'heure ou davantage si mérité. 
Société la Comubia, Bdx-Bast<i°. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0,70 cent.; champagnes, 
litres, minérales achetées plus 
haut cours, pris domicile. — 
GIOVANNI, 3, rue des Cordeliers. 

RHUMATISMES. Guérison p. Ti-
sane des Pèresd'Afrique, 2'20 la 

bte.Ph'sBouyer.K^bdCaudéran.Ba 
RE Ml FRONTIGNANS verre 
UCiUI ' mixte à vendre.Ec.LA-
VARON, 77, r. du Pas-St-Georges 
UénCPIII retiré av. sa fem-
MCUCuin n d» vaste pro-
priété sit, sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g46" personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jounal. 

^BIlBBBBIBBOGBIBfllBBDai 

COIEHJRE DE DAMES. POSTI 
CHES. MUe ORELY, élève des 

écoles de Paris; rue de Cheve-
rue et rue Poq.-Molière, Bdx. 

ÉGARÉ chien de chasse poin-
ter anglais noir et feu, poil 

ras, < Diak ». — Aviser CHAI-
GNEAU, Eyslnes.^Jtéconrpgnse. 

A~ VENDRE, pris Périgueux. 
■ chênes, ormeaux, frênes, 

vergne§, exploitât, facile. G. de 
Rémondeay, Le Change (Dene). 

ÂïTSCMlîriî^ 
locos, moteurs divers, etc. L. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.) 

PERDU 27 octobre, Bordeaux, 
portefeuille chevreau blanc 

et noir, contenant 1,000 fr. on 
billets do banque de 500, 100 et 
50 fr. Bonne récompense. Aviser 
Jean Dufaure, Uzerobe (Corrèze) 
17 NOVTÏ9Ï8 vente amiable sur 
les lieux de la propr. du Portail, 
canton de Monfbron (Charente) : 
vieux logis, 2 domaines. Superf. 
totale, 30 hectares, dont 27 bois. 
Renselgn. à Me j. de La Combe, 
notaire à Montbron (Charente). 

Femme do journée sachant ci-
rer parquet et faire cuisine 

demandée. Ecrire avec référen-
ces à Daurir Ag. Havas, Bdx. 

DK LA 
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Transports 
Je cherche à faire transporter 

55 barriques vides de Bordeaux 
à Plssos (Landes). — Offre à 
Bonneau, 73, rue Ste-Catherlne. 

A il chem. do Pessac, flentillo 
W propriété d'agrém. Maison 

r.-ch. élevé, 5 pièces. Dépend. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bord"°. 

I NDUSTRIEL dem. commandit. 
50 a 100,000 fr. pour transfor-

mer immeub. centre Bordx. ou 
ASSOCIÉ d» ait. produis' bén. 
annuel 100,000 f. S'ad. Bur. AKA. 
AU DEM. ménage domestique 
Vn pour propriété de 10 jour-
naux de vigne, pièc. terres à 
moitié. Ec. Tatnil, Ag. Havas Bx 
CADRE DE DAME, 150 fr. 
CADRE (D'HOMME, 140 fr. 
GUIDON ANGLAIS, 10 fr. 
Roues montées, 65 fr. la paire. 
MALEVI1XE, cycles, Libourne. 

COMPTABLE, bonnes référen-
ces, demandé pour usine mé-

canlq.Ec.Bon temps,Ag.Havas,Bx 

Couleur ambrée. 

S Recommandé pour son économie et pour tous bésoins. 

Les BOUGIES % Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

Du CORAN BLED 
L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneux 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 2| 

^»MMB^»MB^B^iM»HM»flmflmBmaMaa^ 

nu DEM. aide-comptable. S'ad. 
UW 33, quat de Queyries, 33, 
a Bordeaux-Bastide. 

arje-Femme lrecl. Consult. Pens. 
Pimod Soins antisept. Dlscrét. 

Mme Rolland, 30, pl. Meynard. B'. 
Oftnr^EËM^IE. herb" Ire cl.. Mue OAut CIIATAGNAUD, 47, r. S"-
Cather'ne. Bx, reo. pens. Consult. 

SAGE'FEMME des^'ens^e 
charge enfants, mais" seule. Pas 
d'ensolgne, Jardin. Mme Claverie, 

ALLEES D AMOUR, 39 
eRPC-^EMMIS 1" cl. reç.pens~ 
oAuC Mm. G SABOMKAU. 
Consult. 95, r. Porte-DIjeaux, Bx. 

MM. GHANVRIL F RERES 
recevront mardi 5 coûtant un 
nouveau convoi de chevaux à 
2 lins; 37, nue Lecocq, 37, Bordx 

A la 
MODE 

NOUVELLE 
ROBES et MANTEAUX 

tout laits et sur mesures 
30, nia Porte-Dijeaux, Dordeam. 

Bureau des Domaines 
DE LA ROCHELLE 

Vente de chevaux réformés 
Le mercredi 6 novembre 1918 

sur la place d'armes de La Ro 
chelle, a H heures, il sera ven 
du, aux enchères, par le Rece 
veur des Domaines: 

i CHEVAUX REFORMES 
provenant des 24» et 118» régi 
ments d'artillerie. 

Voir les afflehes pour les con 
ditions de l'exercice du droit de 
priorité. 

Au comptant, 5 % en sus pour 
les frais. - . 
AU DEM. jne homme 14 à 1C a. 
Un pour courses et recouvre-
ments, et un veilleur nuit muni 
b. réf.S'ad.Tanncrles,183,c,St-Jean 

A U volt. 4 r., lég., neuve, cap. 
■ » rld. toile. Voir dim. 3 Ou 

som. matin. Saint-Christophe,, 
Saint-Emilion 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 1Qm rue Margaux 

2e aiiin Mm°s veuve Henri 
Allô DOIRIERS et veuve 

Georges DURAND ont vendu à 
Mme THORM et MUe Anita PI-
VIN le fonds de commerce de 
corsets connu sous le nom de 
« AU CORSET MODELE », qu'el-
les exploitaient à Bordeaux, 
cours de Tourny, 25. Les oppo-
sitions seront reçues en l'étude 
de Me Georges DUCLOU, huis-
sier, à Bdx, pl. St^Christoly, 2. 
AU demande représentants des 
Un deux sexes pour article en 
vogue. Se présenter, 68, c. Tourny 

1 r » UIQ Les épx Patauc.lionl 
M VIO ont vendu leur bar, 

1, r. Serr, B'-BJe. Domicile élw 
Au Négociateur, 66, r. la Devise, 

ÉCOLESDECOMMERCE 
39, rue Sainte-Calherine 

41, rue Malbec 
8TENO-DAC1 ï LOGKAPHIE 

COMPTABILITE 
'ANGLAIS t&,l "l°,n3 

■ BBSHMÉÉnÉHI 

2me fll/IQ Les époux Lagarde 
AVIO vendent leur fonds 

articles fumeurs, cours du XXX-
Juillet, 5, a Mme Lasserre. Oppo-
sitions reçues à cette adresse. 

A w échoppe 4 p., véranda 1er-
¥■ niée, jardin, état neuf, li-

bre, quart. Tivoli, 10,500 francs. 
Agenco Moderne, 11, pl. Tourny. 

A u Transmission, paliers, cliai-
9i ses, tour, meule émerie, 

moteurs, dynamos. Atelier U'E-
lectrieité, 11, r. J.-J.-Rousseau, Bx 

CONTRE LA GRIPPE 
Voyez donc 

A LA CAVE DU CHATEAU, 
60, cours Saint-Jean, 

la gde réclame rhums et cognacs 
de toutes marques. 

Vins fins et Liqueurs. 

C ONSTRUCTEUR DE MACHI-
NES AGRICOLES ayant bre-

vet, commandes et matières, cher-
che commanditaire ou s'enten-
drait avec industriel disposant 
usine et capitaux; affaire lan-
cée, gros bénéfices. — Ecrire à 
PHILERS, Agence Havas, Bdx. 
CR|pC|}ir Près Capucins à 
1.1 lUblllEi vendre, cause dé-
part, petit prix. — NAILLE, 
Agença Havas, Bordeaux. 

D ISTRIBUTION" A DOMICILE, 
Publicité spéciale. 

NAVAILLES, 18, cours d'Albret. 

A V. auto camion et remorque 
20 HP, moteur Léon Bollet. — 

S or Pestouric, OC, r. Bourbon, B* 
V. jument M, cheval lmso, 

i pet, p'. St-Martin, Toctoucau 

On demde ménage pour petite 
propriété environs do Bordx. 

Saint-Martin, Toctoucau (GJr<>«). 

G REFFE DE PAIX a céder Tar-
tas (Landes), décès, mobilisé. 

Roux Aîné, Ste-Foy-la-Grande. 

C APITAUX à prêter sur Immeu-
bles et sur toute» garantirai 

18, rue Coiidllluc, IS. Bordea'ux. 

DAME veuve sans enfants, 42 a., 
bien élevée, dem. un emploi 

toute confiance dans maison sé-
rieuse. Ecr. Calvir, Havas Bdx. 

A VENDRE OU A LOUER 

B OUCHERIE b. sit., rec. 800 pj 
j. P* vente 10,000; loc. 200 p. m,! 

éDIPERIE fine s. g* cours, recV 
fcriU 250 fr p. j. P* 9,000 fr< 

M EUBLÉ 10 ch., jol. mob., c, g,j 
é. Rapp. 500' p. m. P* 9,000*3 

PAVC de vins d. quart, popuij 
Unît Rec. 5,000' p. m. P* 6,000« 
av. chev. et voiture. Tenu 2fl ans( 
Le Négociateur, 66, r. la DeviseJ 

A Caudéran, tram devant 

A V. 5 échop. contiguës av. jardV 
2,500"'. Rapp. 1,750'. P* 25.000;, 
A 20Ôm gare Midi côté ville 

ÉCHOPPES 5 pièces, véranda'; 
cave, jard., cour, e-, g. P' ll.OOOj 

Le Négociateur, 66, r. la Devise^ 

A U échoppe 4 p., véranda ferJ 
»• inée, jardin, état neuf,' 

libre, quartier Tivoli, 10,500 fr.j 
Agence Moderne, 11, pl. Tourn 
ftu DEM. un menuisier. — 
Un présenter avec références* 
239, rue du Jardin-Public, BdxJ 

VENTE AUX ENCHERES 
Le jeudi 7 novembre et jours( 

suivants, à 13 h. 30, à Angoulô-i 
me, rue Saint-Ausonne, 21, d'uni 

IMPORTANT MOBILIER i 
Au comptant, et. 10 % en sus. i 

Exposition le mercredi C novenw) 
bre. de 13 h. à 16 h, 30 

ON u dem<i» ouvrières condltlon-
II lieuses pHiiiim., 0 li'. 10 l'heu-
:. Se présenter 68, c. Tourny. 

PUAIOCC P0"!' restaurant u 
unnldCO vendre, 
12, rue Sainte-Catherine, 12, _Bx 
TA II I STIID t>on appiôceur et 
miLIXUn pompiè.re deman-
dés. VIDEAU, 3, rue Combes, Bx 

{TENDRE très beau meublé 
■ bureau, bibliothèque genre 

américain acajou et cuivre. 
S'adr. lundi, de 2 à 4 heures, rue 
Davld-Johnston, 141, Bordeaux^ 
TDÈC URGENT. ()n d<io à Jouer 
I nCO pour trois a six mois 
wagon couvert et plate-forme 
dix tonnes pouvant circuler 
sur tous les réseaux. — S'adres-
ser à SIMO FRERES, 2, place 
Delonme^ 2, a NANTES. 

F EMME de service demandée 3 
h'" matinée, 85, c. St-Louis. 

M,Ie MEYRE 
83 — rne Judaïque — 6% 

BORDEAUX 

BRODERIES 
EN TOUS GENRES 

!ï';oderie,Perlage etSonlache 
pour Robes et Manteaux 

DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

VENTE AUX ENCHERES 
(Après Décès) 

Le jeudi 14 novembre 191S, âf 
14 heures, à la salle des ventes,; 
place de l'Hôtel-de-Ville, 34, V, 
Angoulême, d' 

OMETS ANCIENS 
tapisserijs, sièges, meubles, pen* 
dules, faïences, tableaux, de*< 
slns, aquarelles, gravures, etc. I 

Au comptant, et 10 % en sus. j 
Exposition les mardi 12 et meiv( 

credi 13, de 13 h. a 17 h. , 

CIRAGE DES FAMILLES 
liquide extra pour hôtels, j 

instituts, hôpitaux. 

ENCRE noire, 3 fr. le litre; chi 
Caudéran, U, Bouscat (Girfl°) j 

A V. machine â coudre SingerJ 
16, rus Coubeau, l(i, lo matiri 

REPRESENTANTS 
demandés pour alimentation J 

légumes secs, fruits secs. 
Ecrire avec références Maison 
Paul VINCENTI, 19, nue Mont-J 
brion, 19, MARSEILLE (B.-d.-R.)j 

gar. franç., p. ouvres, 12'95 le« 
500 gv. G. ch* laines tant. t. t'est 
t. marq. franc, et écoss. D' dd 
fabr.,.FlotraAlné,2,pl.Tourny.Bsj 

A V. r. Saint-Genès maison av. 
jard., garage donnant r. Maj 

zarin. S'w Sarraute, 13, r. Tastea 

HELICES S. H. A. M. 
8i, route du Médoc, Lo HouscatJ 
ébénistes, menuisiers, charronsj 
affûteur, ouvrières au couranfl 
de la menuiserie sont demandé^ 

MXRIAGE 
Docteur 37 a., situât. 10,000, avolil 
100,000, ép. d"e ou wo. L'UNIVEIW 
SE/"., 13, rue La Palud, Marscilii^ 

Petite propriété 
ou maison avec grand jardinl 
ddée banlieue Bordx. Paiemena 
cumptt. Ec. Imar, Ag. Havas, Bz) 

VRIAGES RICHES. S'adr. MJ 
Victor ■!., Sil.r.Rodr.-Pcrcire.B^I 

425,000 à placer sur hype, achat 
et v1» maisons rapp. et agrém»? 

cazajous, 41), rue Ste-Catherinej 

1 paire MULES demandée. Ecrî 
Brlgas, Agence Havas Bordx} 

||U charretier - laboureur et un 
Un vigneron sont demandés/ 
Bons gages. — Ecrire UVARYTJ 
Agence Havas Bordeaux. 

A vendre, disponible de suite 
Bordeaux, 50,000 mètres coton 

écru, largr 100 c/m, 22 kilos, et 
5.000 m., hirgr 200 c/m., 22 kilos 
Ecr. Lanvor, Ag. Havas Bordxj 

P ERDU rue Fondaudège, une^ 
serviette papiers d'aff'". Rapn 

Gasseau, 25, r. Sainte-Catherin* 

PERDU 1er C matin, bracelet 
montre uni or, parcours r. PA 

Gallien, r. V.-Carles, c. Pasteur^ 
Rapp. 8, r. St-Laurent. Récomp^ 

PERDU vendredi, col rond < 
possum. Rapporter bureau < 



RHUMATISANTS 
Goutteuz et Arthritiques 

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIAVQUE, 
NÉVRALGIE, LUMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES et 

NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le 

TRAITEMENTDUCHARTREUX 
Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 

peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin de la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 

Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-
tives absolument inofiensives ; il s'applique à tous les âges et ne 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade. 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, 13 fr.20; 

franco de port et d'emballage, 14 tr. 
Eevol franco d'une Brochun da 50 paies sur la RHUMATISME at la» DOULEURS 

»n dans une boita «celle» aveo le timbre de l'État fronçai» Bxitjer chaque nacoa un ^ ^ Signa(ure dam Marie. 
_ . .„ . pharmacie MALAVANT, 19, Rue ne» Denx-Fonte, Parla. 
DÉPÔT G*NÊ^

N
^a^

S
i£S BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE UÈTRANGER. 

A-Ai unmcn&c° 
46, Rue Sainte-Catherine, 46, BORDEAUX 

BORLVEAUX. 24, 23, 28, SO, rut) Sainte-Catherine. — BORDEAUX 

^T^i^TNo^embre. — VENl^R 
" _ . i un F- Ttll I CDD sur helle draperie anglaise, eoupo élégante, noir, 

COSTUulbv) I A1L L L U II marine, marron, gris, vert Itéclanie 
droites en serge laiae, corsage avec grand col marin, orné galon mohair, noir, | tr\ mft 

nUuCiV> marine et nuances mode Réclame I Cm O 
_ _ _ _,._>-_•> ■ ■ élégants en velours de laine, belle qualité, teintes nouvelles ansfi SVl A N TEAUA garnis tissu astrakan moiré ■■..> Réclamé I OQ 

lir-.nnn ralTC dernier genre sur belle gabardine imperméabilisée façon |A*»f 
V tl fclwS E.lM I O tailleur, noir, marine,gris, beige, réséda Réclame M O O 
nra as I»I"«J-EF» il ■ I■Sf dernier genre, en cheviotte noir, marine et fantaisie coupe K*4Hà< 
lYl AIMTEA U A nouvelle Réclame Q.g 

CAOÛTCHOUCS POïïr"DAMES'surljelle gabard'"^mfelair,^ 55' 
PALETOTS laine ou laine et soie, col garni damiers laine graltée. nuances mode. A je» 1 

Réclame <tS> *3* 

ÉCOSSAISES en renard Siuta ou Wallaby. 
Réclame 125 69' 

loutre, rayon d'or, lièvre épuré. ODOs^sum. g S9' 
loutre de Colombie ou Kid, grand col, doublé satin four- «^^sg» f 

COLS FOURRURE 
VETEMENTS reûr 

PARDESSUS beaux tissus anglais ou ratine. Réclame S25, 35, 
in/ICQ P' HOMMES et JEUNES GENS, forme droite ou croisée CQb rUlwltO coupe mode Réclame 

j^RPÉS 125, ®Sf 

1 SVl PERMÉABLES 
nnnr\rr>OIIC tissu caouicnoute pour IHMIUM,--, nuu^a .«.-i.», 
rArtUbOoUO doublés gabardine, col à revers, ceinture mobile... Réclame 

Pour HOMMES et JEUNES GENS, forme >S Q( 

ample Réclame —F 
caoutchouté pour Hommes et Jeunes __(Jens, ggf 

ne. . rDliurc CAOUTCHOUTEES "o"r ENFANTS, P"x **» trancs, PELERINES pot HOMMESet PAMES;•;• f aine 

Voix- la Mode A notre 3EZa.ll d'Exposition 

CSrrojoxi© Eïxposition 
ee feaières création* ue la Saison en : COSTUMES TAILLEUR pour DAMES 

Robe», Manteau^ BÏOUKS. Jupos, Fourrures et Vêtements de pluie 

OCCASIONS — Lundi 4 Novembre 1918 —OCCASIONS 
Exposition permanente de TRAVAUX ci*ART FÉMININ 

l'eus les jours, de 9 a ii heures, leçon» gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet, 
Macramé, Filet, Milan, Venise, Broderie tous genres. Décoration d'appartement. 

£S.©axis©iS^a.©îm.©23Lts ©t Crociuis fOTXi-nies gracionsoment 

Peignoir en belle ratine, (orme nouvelle, grand 
Le peignoir 42*90 col châle, nuances mode. 

G sniif f>hnilf> e'^ant pour Dames, modèle très dUUlbilUUb nouveau, belle qualité. fJRÎ „ 
en gris et beige , Le caoutchouc I " " 

Tnl onf ïlî û jersey, pure laine décatie pour robes 
11 lbUlIlIo et tailleur, noir, marine et 1 Qt Qfl 

. Le mètre 1» «U 
t tailleur, noir 

toutes nuances, largeur 135 c/m 

SQliavrIInQ drapée pure laine décatie,article 
dUal U11IB lourd spécial pour tailleurs et 

manteaux toutes nuances, largeur 145 c/m. OR' Kfl 
Le mètre *•« OU 

Volmirc côtelé souple et très soyeux, noir, ma-
ï Glu III O rine et coloris mode, lar- -lOt Kfl 
geurllOc/m Exceptionnel, le mètre lu 

8 0»» porte-trésor verni gautré et verni rayé blanc. 
Oh intérieur doublé belle moire, garni Q17K 

glace et houppe Le sac « l«J 
Petite Pour Dames, tissus suêdé belle qualité, 
udlllo a boutons nacre on 2 pression /t OC 
noir et toutes nuancés .. La paire " *iv 
ftac P°ur Darnes en pure laine noire, cô-
DQ5 les fuies : La paire 50 

FOrinBS leuJjre belle .lndUé, noir et nuances canotiers et bretons. <f Eft 
La forme ** «U 

PoailY entières, lièvre Sibérie, laçon renard 
rCOUA blanc, noir, loutre, gris/fumée. 1 1 f Q C 

La peau il 30 

Civettes très fines, belle qualité. 
La peau 5*90 

ElartPl |P blanche, pure laine irrétrécissable 
r IdllullC pour gilets de santé, largeur CI en 
80 c/m Hors cours, le mètre D UU 
l'nuvarlnpflc en belle laine blanche, filets 
UUUVCl lui D» bleus, taille S10 x 250 /fît « 

Valeur T5' ». A profiter, la couverture U " 
PnilTrû»»t lll'ÛO 'aine beige, très belle qualité. 
bUUTBI LUI 08 Taille 200 x 830 ItiO X 210 

La couverture 3ÎJ1 » fi' 

Couvrepieds dSu-"e cret0Dne imprimée' ouble face. 
Taille 200 x 220 

Le couvrepieds 4iTr' 
135X185 

Bandes sz - .i Caprice »J largeur 4 c/m. 
noir, loutre, vison blanc, lumée. 11 hé 

La bande de 1 mètre I 10 

VÊTEMENTS 

IMPERMEABLES 
DAMES 

ENFANTS 
MESSIEURS 

Catalogue illustré franco 

GANTS ANGLAIS 
fourrés ou non fourrés 

CHANDAILS jnre laine 
SWEATERS américains 

BELLE BONNETERIE 
pour HOMMES 

TouT 
pour tous Sports J 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale française 

*• 1 EX l'RA-PRIMA. 4'50 les 500 grammes. 
N» 2 EXTRA 4< » _ _ 
IV* 3 SUPÉRIEUR.... 3'75 _ _ 

Chicorée lu Word garantiepuro Et de 1" choix, 2'25 les 5Ïb jr. 

Bordelaise de Cafés ̂ ^1°^/^-^ 

LES COMPRÎMES GIBÊRT 
CONSIDÉRÉS COMME DEPURATIF 

Extrait de U brochure sur la SYPHILIS éditée et envoyée gratuitement pa*- la 
Pharmacie Gibert, 19, rue d'Aubagne, Marseille 

Les Indications unanimes des spécialistes amènent à conclure 
que les COMPRIMÉS de GIBERT (606 absorbable sans piqûre) 
constituent le Dépuratif du sang le plus puissant: 

i« POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHILIS 
ET QUI EN ONT ETE GUERIES. — C'est le seul médicament 
qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme. Etant 
donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépuratifs 
habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. Il y aura tou-
jours intérêt à faire une cure dépurative aux changements de saisons 
avec les Comprimés de Gibert. 

Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout retour. 
Elles pourront vivfe tranquilles, procréer sans inquiétude et effacer 
dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie. 

2» COMME MEDICATION PREVENTIVE DANS LA SY-
PHILIS BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de syphilis à 
manifestations faibles et rares et que les malades peu touchés ont 
tendance à ne jamais rien prendre comme remède. Cette Syphilis de 
faible intensité est néanmoins à redouter, car elle fournit un contin-
gent de malades qui ne se soignent jamais, se figurant n'avoir qu'un 
commencement de syphilis. Or, chacun sait que le spirochaete est 
perfide.il sommeille iongtemps, quelquefois desannées,et s'il se réveille 
un jour après s'être sournoisement logé autour des centres nerveux 
essentiels, cerveau ou moelle épinière, un accident terrible peut 
survenir tout à coup et affliger le malade d'une infirmité définitive. 

En pareille matière,il ne peut s'agir d'un commencement de syphi-
lis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne, il 
faut absolument la traiter très sérieusement et la guérir. 

Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation 
syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus 
tard. Un traitement au printemps et à lautomne est indispensable. 
La médication sera dans ce cas purement préventive, elle donnera au 
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident. 

3» DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où les 

malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre rée!ieine;.o 
induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifestation, mais 
ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent au moins deux 
cures de Comprimés à titre de précaution.Ceux-ci servent, dans ce cas, 
de Dépuratif. Ces cures dépuratives peuvent être renouvelées chaque 
année, elles ne peuvent jamais avoir le moindre inconvénient pour 
la santé. 

4" DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne peut 
s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme st on en 
cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute espèce : névral-

fies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la digestion, vertiges, 
ourdonnementd'oreilles,affaiblissement de la vue,maladies de. la peau 

considérées comme incurables et impossibles à classer,congestion de 
la face, lourdeurs de tête,etc., peuvent avoir pour cause une faible trace 
de syphilis. Le malade essaye en vain, pendant des années, tous les 
remèdes qui existent.il transforme son estomac en laboratoire par une 
absorption inconsidérée de drogues et produits chimiques.il n obtient 
jamais de soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin. 

Un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimés 
de Gibert; alors bien-être immédiat,changement magique.La causa 
du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances cessent, 
une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé I 

On fera donc toujours acte de .sagesse en ayant recours, à titre de 
simple dépuratif,aux Comprimés de Gibert, toutes les fois qu'on se 
trouvera en présence d'une affection tenace, résistant à tous les 
traitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre en cause 
la syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'estomac, il n'y 
a aucun risque à courir. 

5" DANS LA SYPHILIS HEREDITAIRE. — La syphilis héré-
ditaire est' toujours une forme de syphilis très atténuée et les 
accidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néanmoins, 
ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement aux 
Comprimés de Gibert. 

te flacon da SO Comprimés est expédié discrètement par la Phc" GIBERT, 1B, r. d Aubagne MARSEILLE, contre tO tr. 

Dépôt é Bordeaux t Pheie ROUSSEL, 1, Place St-Pro/et * 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE — BORDEAUX, 1HJ cours d'Alsace. 

A SAINT-PROJET 
H't, 84, 8s, rue Saante-latherine (placeSaint-Projet 

FORMES haute mode, en 
toutes nuances 1 5 
Toutes les FORMES haute mode, en feutre et velours ■Jfnn 

1 "T90 et / OU 
TOUR DE PLUMES hante nouveauté, toutes ni nr 
teinles Valeur 5'45. Lundi L 30 
CHEMISES Américaines pure laine pour Dames. 

Sans manches Demi-manches Manches longues 
9' 95 10<95 1 1' 95 

LAINE française bonne qualité, noir et gris bleuté. U f/3 kil. 1 5* » 
LAINE mérinos extra-belle, toutes teintes. La pelote de 80 gr. 2' 95 
Choix considérable de Paletots et Vestes en ratine, lainage 
ou tricot, Lainages des Pyrénées, Toilettes de baptême, 
CoilTares en tous genres. 
Hayon spécial de FOURRURES pour Dames et Entants. 

Prï HT sans concurrence 

Lundi 4 Novembre 
Mardi 5 — 
Mercredi 6 — 

et Jeudi 7 -
Î1I ATn M Al CetSERGE^nepManieur.iou-nnf Ul AuU M A LU'es nuances, larg. HO.temètre 29' et 
uni I P T n M de Reims rayé couleur pour pei- I I f ~l f" 
IIIULLL I UW snoir- largeur 115/120. Le mètre | | /Q 
• â Ç D C anglais, mélangé couleur pour tailleur. 11! « 
JAprU largeur 130/140...Le mèlre, 22' » et | Ij. » 
flD 4 D mélangé pour manteau, largeur 130/140. I rt 
UnAr Depuis, le mèlre | Q » 
kl 11 D 11? U M C Pure laine, teinte mode, largeur ni TP 
NUDILNNL 90c/m Lcmètre3 /Q 

PUCUinTTC co,e8, mi-laine p'manteau noir I ftl 
lin C.V IU I IL et marine, larg. 135 c/m. Le mètre | U 
nninr noir et coton pour robes d'u6age. noir lar- r t Q C 
UnAl t. geur 100/110 Le mètre, 6'50 et 0 30 
Fil IPnîl 1 I CC «t Serges g<ttaillear,.noir et ma- I "li 
UIAUUIIALL Qrine.larg 130/140,Lemtl.a3',23'5Oet | / " 
MCI nilDC de laine, très belle qualité, noir et ma-r)P t., 
I L LU U nO rine, largeur 138/140. Depuis, le mètre ZD " 

UCI il 11 D C de laine prtailleur et vêtements, Ofi1 » 
V uLUUnOn»anto8mofle.larg.l30/135.Lem»t 38'et JU " 
UCI nilDC fantaisie rayures et diagonales lar-"Jt r f\ 
¥ EL LU U nO geur55c/m. Le mèlre 1 Of 90 et / OU 
lire n 11 n p anglais p'costumes, noir, ivoire I I t Qn 
V L LU U nO et teintesmode, larg. ?0c/m.lemet. | | ÎJU 

S IT I II merveilleux, noir seulement, lar- ininn 
A I I W geur 100 c/m Le mètre | U DU 

DRAPERIE haute nouveauté pr complets, QO1 

larg. 140 c/m. Le mètre. 38! st wZ 
DATIMC bleu marine pour pardessus, lar- OPf 
HA I INt geur 140 c/m. Le mètre. 36' » e' Z0 

MOLLETON!» oir, marine et gris pr vareuse, I Ot 
lare. 140 c/m. Le mètre, 28>f et I O 

COUVERTURES mi-laine grise. C'Rfi 
La couverture. 9'75 et 0 OU 

PnilV/CDTIlDCC mi-laine blanche p'grand O Q t 
uUU V Ln I UliLO et petit lit. L'une 44' » et ZO 

Vente à tarif réduit 
DURANT 

ces 4 Jours 
nilUCT pour édredons, bonne qualité. I Tl .. 
DUllLl Les 500 grammes, 1 3' » et | Q » 
QCDUICTTCC de toilette, nid d'abeille, bonne QI 7 r* 
O L 11 V I L. I I L O qualité La demi;douzaine 0 I B 

SERVIETTES ^ sans apprêt. La demi-douzaine mi 
Q fi kl fi C I CTTC Pr torchons, lilaaux rouge, sans Of OC 
nUnULLL I I f_ apprêt, larg. 55 c/m. Le mètre Z ZC 
T fi 11 C Ç métis pour draps d'usage, genre lourd, I P t P r, 
j III IL L O largeur V 20 c/m Le mèlre |Q 0 ̂  
C| A UCI I C Planche irrétrécissable, très bonne Oirfl 
rLHnLLLL qualitèpure laine,larg. 80, Le mètre Q 
Ç U I D T I AI f* renforcé pour lingerie, très souple «tlÉ 
O H I II I I Pi U largeur 80 c/m Le mèlre Z / C. 
M fil ICI ÛMondulé> eoton teintes mode p» pei- P'Ot 
lllUUr L^W gnoirs. largeur 70 c/m Le mèlre Q jj! 
P fi I i 1/ D C D I ET n C belle salinette, intér. laine IPi , 
UUU Vntr ItlJOp'grandlit. L'un, 95' .» et /O ' 

■ EINTURES 
NETTOYAGES, APPRÊTS.etc. 

»LATAiTE 
[3,rueLescure,3,BgJ 

Demandez Catalogue 

% F0RGUES Frères 
A PAU 

BONBONNES 
Jieuvcs, ooeas., verres nus achet. i 
Jher. Dusart, 101, c. Balguerie. 

BELLE 
JARDINIÈRE 

î. Rue du Pont-Neuf. PARIS 

Succursale de BORDEAUX 
4,Cours de l'Intendance. — Téléphona 22-00 

Demandez le 

Catalogue Général 
DS 

VÊTEMENTS 
Confectionnés 
et sur Mesure 

SCCCOEBM.ES : PARIS, f, Place tfe,C//cn>, . 
LYON, MARSEILLE, BORDEAUX. 

HANTES, MARCY, ANGERS 

4 FRERES 
LUNDI 4 NOVEMBRE et Jours suivants 

GRANDE MISE EN VENTE de 

1 MANTEAUX -• BONNETERIE 
FOURRURES et COUVERTURES 

0LD EflGL t\ilb 
G. FAUX C° LTD ENGLISH TAILOR 

114, COURS D'ALSACE-ET-LORRAINE - BORDEAUX 
LUNDI <■ ET MARDI S NOVEMBRE 

GRANDE RÉCLAME SENSATIONNELLE - OCCASIONS A PROFITER 

VÊTEMENTS 

LOUVRE DE BORD 
::: XJTTJM3Z»I 4 3sr«oVJH IMBUE: XÎ>XO 

Grande Mise en Vente exceptionnelle de toutes les 
COUPES et COUPONS restant des .VENTES «'OCTOBRE 

Mnlldlnn pour peignoir, pure laine, rayure 
1UU11CIU11 nouveauté, largeur J20 c/m. ÛIÛA 

Vendu au rayon, le mètre " 
PpailT herminettes, 1" choix, pour cols Qt QA 
rcaUA d'enfants et garnitures. La peau 3 

PhAlrinttp Pure laine décatie, toutes nuances 
UUOÏIUIIC et noir, pour costumes, lar- IQtQA 
geur 130 c/m. Vendu au rayon, le mètre *° 
îfclntirc schappe el miroir uni, pour Of 
ÏCIUUIJ mode8 et garnitures. Le mètre " *u 

CAOUTCHOUCS ANGLAIS «T GABARDINES 

Pour Dames, Messieurs & Enfants 
Xa plus importante spécialité 

LES DERNIÈRES CRÉATIONS 
AUX PRIX LES PLUS RÉDUITS 

VÊTEMENTS pour dame «tir gabardine beige 
caoutchoutée forme mode T^éclame 90* » 

Veinure anglais, noir et couleur, pour blouses 
ï ClUUI o et costumes: 60c/m 70c/m 

Le mètre.... "g"»*»" 1 i'35 
VfllniiFC anglais noir, pour costumes, Q1)! » VC1UUI& largeur 110 c/m.... Le mètre » 
Volmirc chasseur, grosses côtes, pour blouses 
VClUUIô et costumes, largeur 50 c/m. Kl OK 

Le mètre « 
Ppnii de schappe, noir et nuances nouvelles, 
rcau pour blouses et costumes, lar- lH' Qn 
geur 105 c/m Le mètre AU QV 

MontûaiiY drap cheviotte, col et ceinture, fan-
tuaUtCaUA taisic. eoulettr et noir. 

Au choix 59' 

«A ït*4l 

fnlo carrés en lièvre de Itussie, haute Qt 7K 
UUl» nouveauté Le col 0 

înlio écossaise lièvre noir, garnie tête lOtTK JU1IC «t queue Au choix " •J 

Grand Collet ̂ .^tT^Sx 29' 

Superbes Peaux e^^^5"6'"^!^1^ 
La peau la '0 

UÊTCiyiPSUTÇ P°U' dame 8"bardin' «outchoutée. . forme nouvelle - IAA f 
■ L I L III L 11 I 0 C°' «viateur, nuances réséda, havane, marine et noir. Ht'clamt ^ 

l|rTF|ll|r|iJXÇ pour dame EUT gabardine pure laine imperméabilisée, toutes Oflflf»» 
IL I L If IL 11 I O nusnees, dernières créations.. ISO - 1 30 - 180 - 178 et Z U U » 

Poaiiv civette, grande taille, joli mou- Qt 
rCdUi cneté La peau, ia'75,et 3 'O 

Un Inf *'e très beaux TISSUS composé 
Ull ÎUL dô velours oe laine, gabardine, drap 
et fantaisie, de vêtements et costumes, lar-
geur 130/140 c/m. seront soldés au 1A1 
rayon Le mètre. a«>', 15' et AV J) 

ITn Inl de TISSUS laine et colon uni et 
UU 1UI fantaisie et flanelle, larg' 100/100 el 
80 c/m, sera soldé. QfKA 

 Le mèlre " »u 

Tnû« ,es COUPONS veloutine, fHleuse, 
1UU5 tennis et finette, toutes «es marchan-
dises, d'une valeur de <5'90 à 5'»0 Of OK 
seront soldées Le mèlre * va 

Palpf i>f o grandes fillettes, belle draperie an-
i aïoiuis giajse, formes nouvelles, grand col. 
nuances mode et noir, de H à lfi ans. /Ot « 

59' et » 
firaîltl phftiT de 'ormes leulre p'da- lOrKA UldUU UUU11 mesetfiUeites.14'"?5et W 
fiilnftpç pour dames, en eoton épais, article 
uuiuUGô lourd, jarretière garnie ruban, 71 Qfl 
toutes teintes • u" 
P.lllnfipe en très belle laine mérinos, l/t 
«UlUllCÔ teintes mode, toutes tailles.. " " 
Rp9C«i^PM pour bébés, laine des Pyrè- îtQK 1WÛ8S1C1CÔ nées, ou fricot couleur * »U 
La même, en blanc S'35 

Parapl Ujtt taffetas lisière, manche bois, Ol Qn 
ulc pour dames et hommes O 'v 

noirs, laine mixte, unis ou àcôies. Kt QA 
La paire « «« 

Chaussettes !a
e

i.nr.n!a^.i:g?:maLi
a
lpii

3
r
r

e' 3'40 
Rlnncos velours côtelé, lorme nouvelle, ma-
UlUUôCS rjne; taupe et beige, marron OOfOK 
et noir où ftl 

Combinaisons œ-nolvea^e^ou-V'» tes teintes " 
ManloaiiT fillettes, formes nouvelles, nuan-
luautCdUA ces m„de et noir. Le 60 c/m : 

19'75. 29' ». 39< » et au-dessus. 
A ugmentation de 3r à 5' nar taille. 

PfiphPd édredons, satin simili, cordelière i uiiuco j
0
ie

(
 coloris assortis, grande Jgl QJJ 

r.miVPrhirec voyage mi-laine, rayées double UUUïCllUICÔ face,bordure fantaisie. Oïl » 
150 x 165 La couverture " 
fin I ni Porte-Monnaie et Uourses. maro-
UU UUl. qUin véritable 

Soldés 3' 95 ct2f95 

PantouflesIeu,re'du 33 au 4,-La paire 2f5Q 
1 
I i 

PQfJR MESSIEURS Raglans • tissu double - pure laine, nuance* 
mode avec ou sans ceinture. fy'clatne,. :85 è 110*» 

Vêtements »nr mesures pour Messieurs et Jeunes Cfens 

COSTUMES & PARDESSUS ZS^m^ 175*» 

VELLES'GALERIE 
- BORDEAUX — 

LUNDI 4 NOVEMBRE 1918 et Jours suivants 

GRANDE RÉCLAME DE 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLE 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

MAISON FARET 
Cours Pasteur, G9 et 71, Bordeaux 

TAPIS - MEUBLES - LITERIE 
«s ÉCLAIRAGE a—: 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
La vente des Tapis, Meubles» 

Literie se fera au 1™ Etage 
Voir Dimanche dans nos Étalages, 
l'Exposition des Articles de Réclame. 

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES 
A TOUS LES RAYONS 

MONOPOLE 
pour Bordeaux 
des Produits FELIX POTIN — e — 

Rue Michel-
Montaigne 

LuedI * novembre - VENTE RÉCLAME ^ ^ 
PETITS POIS moyéns, préparés à l'etoufféc La demi-boîte l'TO 

_ — — — La boile 3" 91) 
_ mi-fins, — . — *"• _""".".*.'.'.'La deml boîle 2' » 

Bœuf à la Vendéenne, Tomates et Haricots. La boîte 3f » 
Saumon rose La boîte 3<50 
Lait condensé non sucré La botte 1 'î»o 
ConfitaS d'abriCO

L

,aboî.ede2
a
0 grammes 2' 25 

POURQUOI ?? 
....pourquoi laver-vous vos main 

avec-ou savon et...pas vos dents 
?????, 

vous ne savez que répondre!!! 
. *. 

N'esTil postvîdentque 
le savon SEUL peut 
lover les dents A 
comme SEUL il peu! 

Igver les maiiuU 

Cela crève lesyeuA 
comme la lumière 

du soleil/ 

Bordeaux 

Rhum KEGR1TA Le litre 20< » 
Rhum Martinique supérieur .. Le litre 1S<50 
Noix du Périgord Le demi-kilo 1<35 
Marrons extra choisis .... Le demi-kilo 0'<40 DeSSertS e,1<luis' t>igarreaui marasquin. lf7K 

Depuis * " 

Ballotins de 5 kilos de Cafés verts supérieurs j "^^'^."tln 4(T D 
Charcuterie fine. — Porc frais. — Boudins de Nancy. 

«Maison «le confiance. - Tout est affiché. — Livraison à domicile. - Téléph. 43-40 

MER le microbe de U QRIPPÊêstbîen^ 
TUER le microbe de la GRIPPE est mieux 

ANTIGRÎP VACHER 
,

en
 quelques heures l'anéantit, quelle que soit sa forme : fébrile, 

bronchitique, intestinale, rhumatisante. 
La boîte : 3 tr. - Par poste : 3 ir. 30. — Dépôt: 

PHftRfflftdE DES GALERIES, 85, rue Sainte-Catherine,Bordeaux 

BANDAGES! i ressort,5', sans ressort, 1 O'. 

BAS * VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES, depnis 7'.| 
BARTHR.c. d'Alsace. HT. Bords | 

OBILJERS ÉLÉGANT Maison principale àTarTs * " 
Filiale de BORDEAUX: 33, c«

urs
 o

e Tourily 

:: RICHES OCCASIONS - INTROUVABLES AILLEURS ■• 
galles à manger. Chambres, Cabinets de travail 011^1.1°.^ 

Provenant de Réalisalions du fait alfa Guerre ' 
et vendns bien au-deasoua de leur valeur. 

institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intend&noe 

SYPHILIS 

VOZIÏS URIÏÏAÏBES 

Traitement sérieux 
sans promesses illusoires. 

Bois de tonneau, délignages «Y. 
89, c. Aquitalna; 1J5, c. Médoc 

SAUVEZ vos DENTS 
LE SAVON SEUL EST NECESSAIRE 

maïs exigez lo marque 

GIBBS 
SAVONS et PÂTES 

DENTIFRICES 

DEPUIS PLUS DE 40 ANS 
DATE OC LEUR INVENTION 

oacune ïmilolion n"a pu approcher leur oromt «xquïs 
signe visible de leur supériorité.ni surtout rivaliser 
tts extraordinaires quolitès que l'u$age seul déf^onlre 

LAVEZ V 
LAVEZaES MATIN ET SOIR 

PETIT PARIS 
Lundi 4- Novembre et toute la Semaine 

Nouveautés d'Hiver, Occasions a tons tes Rayons 
En raison de la privation de lumière à partir de 5 heures, 

nous engageons vivement notre clientèle à MjJ^e prété^^ \e matin. 
Grand choix de GABARDINES. CHEvïi^TE«i"jE~#Cf —r-
et SERGES, 'argeur 130 c/m...^"l.^TlfpYffllmefre 1 3 75 
DRAP f^n-;,P1re.laiae' p0Ur r°l>eseTco7tumes j. mWmJZ ' tailleur, Hontes nuances, largeur 130 c/m ... I 7 75 

RATINE P.'
1
n;ailtea^x eî r°b" deThambre, f'VcWC 1-.M I "la teinle» mode, larg' UO c/m.. Le mètre 15 75 

121 f\l ICCTC velours côtelé, devant formant gilet, gros bou-
DLUUOCo tons nacre, col montant chemisier, se fait en 
toutes teintes fines et en noir. Valeur 25 francs. Hl O CC 

 Occasion réelle à I O DO 
DCIPKiniDG faisant petite robe d'intérieur, en belle ve-
rCIUllUlnO loutine, revers et poches, garnis JÊ QIQA 
dépassant, coloris assortis I O 3U 

J | | DA WQ nubienne des ,Vosges, volant testonné. existe en 
■ 1»O rose, ciel et mauve. Unique! Au o QO 

Petit Paris Le jupon O 

èfM^f' A Qil*ilMC eiceptioDnelles de BLOUSES dépa-iiUUAOlUINO reillée» en tennis et fiaiielle, y|fQr, 
velours, unie. Valeur ti'7,", E„ profiter à *> «?v> 
/>Af>U ÉaOnDC CTO P°nr dames, laine mine, man-
vMl^n C UUnO tL | O ches longues, toutes gt QQ 

r»l AlUteri l V? croisée blanche mi-laine, largeur A1 AfZ FLANcLLb me/m.. Le mètre «* to 

P.HANriAII Q
 laiQa Pour hommes, col ràballu avec V/nHIll/HIWiO cravate. Valeur W "75. QI fc 

 Exceptionnel î3 / O 

f
ér3,

e
. CALEÇONS et GTLÈW^ST' 

tricot hygieniqne, irrétrécissable. 
Série 2' Série 3' Série 

Le caleçon ou le gilet 6'90 H<"35 lO'75 

lin laine d'Australie, mélangé extra L'un t-S' 50 

Âux Rhumatisants 1 

Jt loi dois ma sou-
plesse et mon 

est on Rem*oV 
extrait de Plantée. 

Il pénètre 
sque instantanément 
dans les Tissus. 

Il agit 
et procure de suite le 
bien-être tant désire. 

Milité Il guérit 
es RHUMATISMES, 1. SC1ATIQUE et le. 
névralgie.. Il assouplit les muscle». 

Souverain contre les ENGELURE», 
n-,.,,, «. Le PALMOL dissipe la douleur r*AT comme le Soleil dissipe 1» brume. 

La Botte i 3'80. Toutes Pha^rmac.es 
«u écrire an Laboratoire du PALMOL^I 
SaniA. (Gironde) pour envoi f" posteS'SO 

TFWTES - BACHES 
VOILÏRIE JOACHJM 

n nmtui mtmi'm'iainmVi 

GRANDE FABRIQUÉ 
BORDEAUX - 106-110 RUE SAINTE-CATHERINE - BORWEAUX 

IMPERMEABLES 
Pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

LES PLUS GROS CHOIX _ LES MEILLEURS PRIX 

IMPERMEABLES : Hommes, 45'; Dames, 55'; PÈLERINES Enfants, 15' 

URINAIRES : Prostatites. Cystites, Ecoulements. Congestions, Brùiemants, 
Hchauffttmeuts. Filaments, Suintements, Beaotns fréquents, Rétrécissements 
Impuissance, Métrite. etc. — Guérison complète et définitive par les nouveaux 
traitements de l'ÎNSTITUT MEDICAL DE BORDEAUX- 59, RUE HUGUERIE. 
syphilis acquise ou héréditaire, ses complications Vices du Sang, Maladies de 

Peau. — Guérison contrôlée. — â08»914>102< et tous Séx-uxxxsi les plus efficaces. 
Se présenter ou écrire tous les jours, et DIMANCHES de 10 à 13 heures et de 3 a 7 heures. 

EPILEPTIQIES 
RAINTERAHT VOUS GUERIREZ 

lYHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
ù Saint-Pries! (Isère) les preuves 
gratuites de ta guérison de 
IEPILEPSIE el des MALA-
DIES NERVEUSES .j, môme 
de cas ditespérii. 

A V. camion auto S ton., mot. 
Renault, «, r. ï'em'ps-l'assé, Bx. 

1 
LA TEINTSIE IDÉALE 

permet aux MÉNAGÈRES 
de teindre économiquement e^s-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VETEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, et*. 


